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mille sur la carrière de 
Bourassa. Mais une étude 
plus détaillée de l’activité 
civique de Bourassa (par 
exemple son importance 
dans une histoire de la mu­
séologie québécoise via le 
musée de l’Institut Cana­
dien et la Montreal Art As­
sociation) aurait davantage 
illustré son militantisme ul­
tramontain à plus d’un ni­
veau.

M. Le Moine a fait pro­
gresser l’histoire de l’ex­
pression littéraire et pictu­
rale québécoise en la si­
tuant enfin dans le temps; 
le défi prochain serait de 
l’articuler sur le social qui 
déborde les grandes famil­
les. Nous pourrions alors 
nous demander plus perti­
nemment avec M. Le 
Moine “si la collectivité ca­
nadienne-française ne fut 
pas en grande partie res­
ponsable des déboires de 
cette famille Papineau-Bou- 
rassa et s’il y a lieu de se 
fier à ce point à la percep­
tion bourgeoise de Créma- 
zie d’une “société d’épi­
ciers’’.

avec un interlocuteur invi­
sible, “qui se présentait 
comme l’esprit d’un défunt 
s’exprimant télépathique- 
ment à partir de l’Au- 
delà”; au cours de cette 
communication, le témoin 
apprend toute une série de 
faits reliés à la vie passée 
de ce défunt inconnu. Par 
la suite, ces allégations ont 
fait l’objet de vérification. 
O surprise, ces vérifica­
tions se révélèrent positi­
ves! C'est-à-dire que les 
faits énoncés par le témoin 
concordent de façon fla­
grante avec les faits vécus 
par l’interlocuteur, pourtant 
décédé.

Le deuxième livre que 
nous vous présentons a 
pour titre “le Livre des ex­
tases”. Ce n’est pas du 
tout le même genre d’ou­
vrage que le précédent 
même si l'expérience ésoté­
rique y occupe une bonne 
place. Il s’agirait plutôt 
d'un guide, d’un livre d’en­
seignement, écrit par quel­
qu'un qui doit aimer com­
muniquer ce qu’il a appris, 
donc qui sait se faire com­
prendre du commun des 
mortels.

L’auteur, Edward Rosen­
feld, part du principe que 
chacun d'entre nous cher­
che à dépasser les limites 
de la conscience ordinaire. 
Il démontre qu'il n’est pas 
nécessaire de prendre des 
drogues pour découvrir 
d’autres états de con­
science. Il nous offre donc 
250 recettes toutes simples, 
qu’on peut réaliser soi- 
même, par ses propres 
moyens, des recettes pour 
“flailler” comme tout un 
vol d’oiseaux migrateurs en 
automne.

En fait, ces recettes, ces 
méthodes devrions-nous 
dire, sont autant de techni­
ques d'éveil de la con­
science. Dans la première 
partie, vous apprendrez à 
atteindre l'extase pa, 
vous-mêmes. La deuxième 
partie traite de l’extase at­
teinte avec l’aide des au­
tres au moyen des théra­
peutiques et des sujets reli­
gieux divers qui peuvent 
être des accessoires me­
nant à l'extase. Have a 
good trip!

L'astrologie rationnelle
Ceux qui préfèrent s'éva­

der dans le cosmos sur la 
roue ailée du zodiaque s’in­
téresseront plutôt à “l’In­
troduction à la nouvelle as­
trologie”.

L’auteur est une femme 
qui a passé des années de 
sa vie à étudier l’astrologie 
de façon scientifique. C’est 
les résultats de cette étude 
qu’elle nous livre ici.

Jusqu’ici, lorsqu’on parle 
de l’astrologie, des signes 
astraux, du zodiaque, la 
conversation est rarement 
sérieuse, mais plutôt ba­
dine, voire même mo­
queuse. L’homme d’affaires 
consulte pourtant son horo­
scope, comme le politicien, 
comme la fille amoureuse 
ou le gars pogné. On y 
croit jusqu’à un certain 
point, mais...

Or, l’auteur arrive avec 
des arguments pas nou­
veaux, mais écrits très 
simplement... même, s’il 
s’agit d’une étude scientifi­
que. Elle démontre, de 
façon logique, oui, que “la 
renaissance de l’intérêt 
porté à l'astrologie ne doit 
pas être interprétée comme 
un retour à l’irrationnel, 
puisque le Zodiaque est, 
bien au contraire, l’instru­
ment le plus rationnel, dont 
l’humanité ait jamais dis­
posé”.

Selon l’auteur, si l’horo­
scope est établi et inter­
prété de façon scientifique, 
avec une rigueur scientifi­
que, il peut apporter des 
conclusions irréfutables, dé­
taillées et précises, sur le 
caractère d'une personne et 
sur son destin.

Des points d'interrogation
Revenons maintenant sur 

terre avec le quatrième 
livre présenté; “les Clefs 
de la cinquième dimen­
sion". J’ai bien dit “sur 
terre” parce que ce volume 
ne vous transportera nulle 
part. Il n’apporte aucune 
solution — pas plus que les 
autres d’ailleurs — mais au 
moins il a la franchise de 
l’avouer. L’auteur explique 
bien qu’il a regroupé tout 
un amas de nouvelles inso­
lites glanées çà et là, et 
qu'il les met à la disposi­
tion du lecteur. Chacun y 
trouvera sa pâture.

Ce qui signifie que nous 
nous trouvons devant un 
ramassis derenseigne- 
ments qui touchent à 
maints et maints sujets cu­
rieux, bizarres. Et dans le 
fond, c’est une bonne chose 
parce que ça donne une 
lecture variée, cool, qui 
fait sourire, qui instruit, 
qui au lieu de nous donner 
les clefs promises ne nous 
offrent que quelques points 
d’interrogations supplémen­
t aire s. Attendez-vous, en 
ouvrant le livre, à ce qu’on 
vous parle d'objets volants 
non identifiés (OVNI), d'u­
nivers parallèles, de voya­
ges dans le temps, etc. ini­
tiés s’abstenir.

Les plus versés dans ce 
domaine voudront sans 
doute se procurer “le Livre 
des principes kabbalisti- 
ques”, de (irad. Peut-être 

| y puiseront-ils du savoir, je 
i ne sais. Toujours est-il que 
i je n’y ai rencontré la plu­

part du temps que des vé- 
! rites toutes simples, ré­
! chauffées, presque des la­

palissades!

le roman, genre alors 
impie, orienté ici par 
l’abbé et l'homme d'affai­
res H.R. Casgrain vers les 
légendes deviendra “inof­
fensif” en devenant histori­
que. On puisera par-dessus 
1837-1838, par-dessus 1 e s 
premières grèves, par-des­
sus la misère urbaine, des 
héros clérico-patriotiques 
dans la période “coloniale” 
française. Ce recours à l’é­
popée allait être une des 
pas pires stratégies ultra­
montaines; images d’Epinal 
pour images d’Epinal, les 
librairies catholiques n’a­
vaient-elles pas déjà leur 
panoplie d’images, de reli­
ques et de médailles ?
Dans cette publication ins­

trumentale (textes de N. 
Bourassa, catalogue des 
oeuvres, chronologie, 
index.,.), M. Le Moine aura 
toutefois été tributaire de 
ses sources constituées d'a­
bord d’archives “familia­
les” privées. On ne s’allie 
pas aux grandes familles 
sans en être marqué; et en 
ce sens l’auteur a bien mis 
en lumière les conséquen­
ces positives et négatives 
de cette vie de grande fa-

Napoléon Bourassa 

peintre d'église
INTRODUCTION 
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Relève ont formulées dans 
des termes servis à la mo­
derne. Le Moine a donc 
compris Bourassa dans son 
temps, dans ses intérêts, 
dans ses stratégies: appui 
de Mgr Bourget, activités à 
l’Union catholique et au 
cabinet de lecture parois­
sial, portraits de clercs, ar­
chitecture d’églises... Son 
monde était de ce monde...

M. Le Moine nous situe 
aussi Bourassa écrivain 
malgré lui, auteur d’un 
“roman historique” sur la 
déportation des Acadiens, 
Jacques et Marie, publié 
d’abord en feuilleton dans 
la bien-pensante Revue Ca­
nadienne (1864-1925), à la 
fondation et à la direction 
de laquelle il collabore. Ce 
roman moralisateur ne pou­
vait être mal reçu par les 
ultramontains, les plus ca­
tholiques que le pape. Car

N a p o I éo n 
L'homme et l'artiste. Par 
Roger Le Moine. Ottawa. 
Editions de l'U. d'Ottawa 
(Cahiers du Centre de re­
cherche en civilisation ca­
nadienne-française, no 8). 
1974 258 pp.

ROGER LE MOINE ouvre 
son étude par une constata­
tion: le peintre et écrivain 
Napoléon Bourassa (1827­
1916) a vécu et vit toujours 
à l’ombre de son beau-père 
Louis-Joseph Papmeau et 
de son fils Henri Bourassa; 
sa conclusion porte aussi 
sur les risques d’une vie 
marginale, en vase clos, 
vouée à l’orthodoxie. 
L’homme et la carrière 
sont sombres, comme l’au­
toportrait de l’artiste (p. 
4); on n’appartient pas im­
punément aux clans fami­
lial et clérical.

Né en 1827, Bourassa s’i­
nitie aux arts auprès du 
sulpicien Barbarin, du Col­
lège de Montréal, où il étu­
die, et par des cours chez 
le peintre Théophile Hamel. 
Un séjour à Rome (1852­
1855) auprès du chef de l’é­
cole mystique allemande, 
F. Overbeck, détermina 
surtout l'orientation reli­
gieuse de son oeuvre. Cette 
marque ultramontaine de 
l’oeuvre et de la vie de 
Bourassa, M. Le Moine 
l’explique à la manière 
d’un historien de la littéra­
ture qui connaît la trame 
historique québécoise. Si le 
littéraire refait souvent sur­
face dans des “hélas” (p. 
179), des “dommage” (25), 
trop de “sans doute” et de 
“on imagine sans peine” 
(18, 20), l'historien s’avère 
habile au montage. Bou­
rassa, de la génération de 
1 a “réaction” catholique 
postérieure à 1840, a connu 
les controverses cléricales 
contre les protestants, la 
pompe des cérémonies reli­
gieuses paroissiales ou col­
légiales, l’importance d u 
“déploiement” visuel et ar­
chitectural. Son séjour à 
Rome le confirme dans sa 
conviction ultramontaine de 
la primauté de l’art reli­
gieux sur l’art profane. 
Pour avoir compris et for­
mulé clairement cette di­
mension déterminante de 
l’oeuvre et de la vie de 
Bourassa, M. Le Moine 
vaut d’être lu; il ajoute, 
grâce à cet aspect nou­
veau, l’histoire d’une car­
rière d’artiste, au dossier 
d’une marotte bien québé­
coise: la primauté de l’E­
glise sur l’Etat, de l’âme 
sur le corps, du spirituel 
sur le temporel, et autres 
primautés qu’en des temps 
non éloignés (1950-1960) 
Jacques Maritain et La

Bourassa.
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Visions, extases, 
astrologie, kabbale
PAR JEAN-CLAUDE TRAIT

L'EXPERIENCE DE L'APRES-VIE, 
par Paul Misraki,
aux éditions Robert Laffont (Paris), 
268 pages.
LE LIVRE DES EXTASES,
oar Edward Rosenfeld,
aux éditions La Presse (Montréal),
251 articles, S6.
INTRODUCTION A LA NOUVELLE
ASTROLOGIE,
par Lésa Morpugo,
aux editions Hachette (Paris),
382 pages.
LES CLEFS DE LA CINQUIEME
DIMENSION,
par André-Jean Balbi,
aux éditions Hélios (Jonquière),
132 pages, $4.
LE LIVRE DES PRINCIPES 
KAB BALISTIQUES, 
par A.-D. Grad,
aux editions Robert Laffont (Paris), 
140 pages.

ON A EU le combat de 
boxe au Zaïre, la manifes­
tation du 29 octobre et des 
sacrifices d’ovins, de bo­
vins et de porcins à tra­
vers le Québec, il est 
temps de se tourner vers 
des sujets plus éthérés, 
moins matérialistes. La 
mesure en tout est une ex­
cellente chose, ainsi que se 
plaisait à le répéter Du­
plessis.

Ce qui nous amène sur 
les sentiers moussus à l’in­
fini d’un domaine qui con­
naît de plus en plus de vi­
siteurs. Je veux parler de 
toutes ces sciences — qu'on 
disaient bizarres il y ,a en­
core quelques années — 
que certains appellent oc­
cultisme. d'autres ésoté­
risme ou sciences paranor­
males, ou sciences méta­
physiques, etc. Des écri­
vains, des journalistes, des 
éditeurs, des chercheurs et 
des scientistes se sont pen-

chés sur la question. Ils 
ont en quelque sorte “mis 
sur la map” des faits, pour 
eux nouveaux, mais que 
bien des gens avaient déjà 
découverts e t gardaient 
pour eux seuls, par crainte 
d'etre pris pour des fous.

Or, aujourd'hui — et ce 
bien moins que demain — 
ces sciences étant de plus 
en plus reconnues, on n’hé­
site plus à parler, à com­
muniquer aux autres ce 
qu'on a vécu.

Parler aux morts
“L'expérience de l’après- 

vie”, justement, est un 
récit raconté par une per­
sonne qui a découvert cer­
taines choses curieuses et 
qui nous en fait part. “Il 
est question ici. dit la pré­
face,- d’une tentative, 
comme il s’en est déjà pra­
tiqué beaucoup, visant à 
explorer les possibilités de 
communication avec un 
autre monde: celui des dé­
funts.”

C’est tout un défi. Le 
récit est écrit par un écri­
vain célèbre ( romans et es­
sais). Paul Misraki, qui se 
porte garant du narrateur.

Qu’on y croit ou qu'on n'y 
croit pas — car il y a des 
personnes qui ne veulent
rien savoir sur ces sujets 

— il est intéressant de sui­
vre cette histoire.

Cet homme raconte no­
tamment sa communication

Yvan LAMONDE
(Collaboration spéciale)

E?"Au chevet de 
Henry Miller
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“Vous pouvez lui parler 

pendant quelques minutes”, 
me dit la secrétaire, “mais 
pas trop longtemps parce 
qu’il est fatigué.”

J’étais embarrassée, car 
au dernier moment je m’a­
percevais que je n’avais 
rien de particulier à dire 
ou à demander au célèbre 
écrivain que j’allais rencon­
trer.
Il était dans son lit — 

c’est là que, cloué par l'ar­
thrite et la sclérose, il 
passe désormais ses jour­
nées; devenir un grand 
écrivain au prix d’innom­
brables privations n’est 
pas, contrairement à ce 
que s'imagine un public un 
peu trop enclin à accepter 
la “pauvreté nécessaire” 
de l’artiste, sans consé­
quences graves...

Dès qu’il apprit que j’é­
tais parisienne, il com­
mença à me parler de ses 
auteurs préférés, européens 
pour la plupart: Henri 
Bosco, Jean Giono, 
Anouilh... Puis Hamsun, 
Strindberg, Hesse, Mann, 
Dostoievsky... Tous les 
grands noms de la littéra­
ture se succèdent: “Myste­
ries... Avez-vous lu Myste- 
r i e s?” me demande-t-il, 
l'oeil étincelant d’enthou­
siasme. “C’est le meilleur 
livre de Hamsun! Et “On 
Overgrown Paths?... Com­
ment, vous n’aimez pas?

IAh! mais c'est parce que 
vous n’avez pas compris! 
C’est tout en sous-entendus, 
relisez-le!” ordonne-t-il, pé­
remptoire. Et “la Mort à 
Venise” de Thomas Mann? 
Un chef-d’oeuvre! Que pen­
sez-vous de Dostoievsky? 
L’Idiot, I’Eternel Mari...” 
Et ainsi de suite sans dis­
continuer.

Puis le voici soudain 
lancé dans la musique. Je 
découvre avec une satisfac­
tion méchante que nous 
partageons une haine force­
née pour Mozart, ce chou­
chou des conservatoires. 
Mais Bach! Ravel, Stravin­
sky, Debussy! Et de De­
bussy, qui lui rappelle les 
impressionnistes, le voilà 
passé dans le domaine de 
la peinture où Van Gogh et 
Toulouse-Lautrec tiennent 
incontestablement la pre­
mière place dans son es­
time.

Enfin, après deux heures 
de conversation animée où 
se bousculent compositeurs, 
peintres et écrivains, Clau­
dia, la secrétaire, annonce 
que c’est l’heure des exer­
cices de Henry (Il est sou­
mis à une discipline impi­
toyable qui seule lui per­
met de rester en bonne

\
v

à
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Henry Miller 83 ans

condition) et nous nous 
voyons forcés d’abandonner 
nos idoles. Et ce n'est 
qu’après avoir promis de 
lui envoyer des pièces de 
Anouilh dès mon arrivée à 
Montréal que je prends 
congé de Henry Miller.

A l'âge de 83 ans, aveu­
gle d'un oeil, sourd d’une 
oreille et perclus d'arthrite, 
Henry Miller possède plus 
d'enthousiasme et de vita­
lité que bien des jeunes 
gens.

Mais est-ce vraiment sur­
prenant? Est-ce que Pi­
casso a vieilli? Seuls les 
gens qui n’ont pas de rai­
son de vivre perdent leur 
jeunesse. Les Picasso et les 
Miller ne vieillissent pas!

Arièle MARINIE 
(collaboration spéciale)
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ment poétique il me semble, par quoi; ! 
on accède, de façon un peu magique,; 
au moi réel, dépouillé de l'affreux sur-; - 
moi d'origine culturelle. Et on accède- ; 
peut-être aussi à autre chose, à Vinef-* - 
fable. Comment savoir? Il reste que % 
i'inquiétude systématique de Fernand ; 
Ouellette (puisque le doute systémati­
que lui répugne) est la preuve la- ; 
meilleure de l'exemplarité de l'écrié - 
vain ou plutôt: de l’homme.

Ecrire, c'est respirer
Cet homme a eu de la chance; lia ; 

su la cultiver. La musique l’a décoù-f 
vert, la peinture l'a découvert, la phi­
losophie l'a découvert. Et le jeune 
homme timide, maladroit parmi lés 1 
humains, a eu le bonheur de connaître 
l'amour, de nouer des amitiés. Que 
demander de plus à la vie. La survie, ' 
hélas! Et quand j’assiste aux débats 
qu’a menés Fernand Ouellette, habile 
dialecticien, avec lui-mème d'abord, 
avec les philosophes et les mystiques - 
ensuite, je comprends un peu l'impor­
tance, pour cet être de feu et de 
transparence, ange dans scs enfers, 
de saisir le sens de la mort (comme 
si elle en avait uni. et qu’il se perde 
cri de longues considérations sur cet 
instant de la vie. Le reste, je veux 
dire: ce qui précède, ne semble être 
qu'un sursis. Et c'est dans ce con­
texte que je situe, abusivement peut- 
être, la plus belle phrase de toute 
cette singulière confession: "L'écri­
ture sera ma seule respiration, mon 
seul espoir d'ètrc."’

Qu’ajouter à cela? Cette autre cita­
tion: “En chaque travail d'écriture je 
cherche tant la plénitude, que j'ai 
souvent l'impression, à la fin, que je 
ne pourrai plus jamais écrire. Comme 
si à chaque acte d'écriture je glissais 
nans la mort. Je ne m'arrache à 
1 empierrement, que si la foudre tra­
verse le solide du silence pour me 
harponner l'âme.” Voilà ce que veut 
dire Fernand Ouellette quand il parle 
de la poésie comme d'un acte total, 
tout en reconnaissant, dans un autre 
contexte, que la poésie n'a pas de pou­
voir (sur le monde). Il me semble 
que je suis assez d'accord là-dessus. 
Je suis moins farouchement méfiant 
des idéologies, cependant, qui me pa­
raissent moins dangereuses que la 
culture. C'est un désaccord entre un 
lecteur et un écrivain qu'il admire. 
Qu'il admirerait tout autant et lirait 
avec plus de plaisir encore si, en plus 
rie deux cents pages, il y avait deux 
lignes d'humour. Comment peut-on 
parler de soi, même avec une relative 
discrétion, et sans se ménager hypo­
critement, sans même se réserver une 
flèche ironique?

reux homme! s'offre le luxe de médi­
ter pendant des mois sur la prose des 
philosophes, tandis que ma table de 
travail croule sous les nouvelles publi­
cations. Il faut donc, à un moment 
donné, oublier les sources de la pen­
sée de Fernand Ouellette, pour ne 
plus s’intéresser qu’au mouvement 
lent, capricieux, infiniment imprévisi­
ble de cette pensée. Au bout de cin­
quante pages, de cent peut-être, il 
faut accepter de jouer ce jeu. Alors, 
tout devient facile. Et passionnant.

C’est avec une excessive prudence 
— on s'en sera rendu compte — que 
je m'approche du coeur de mon pro­
pos. C'est parce que le "Journal dé­
noué"’ est une oeuvre éminemment 
personnelle, dans laquelle un homme 
se livre à scs pairs (tous les hom­
mes) avec un courage qui impose 
beaucoup de respect. La métaphysique 
est une quête qui m’est tout à fait 
étrangère; tous les mouvements de 
l'esprit et du coeur, chez Fernand 
Ouellette, sont précisément dirigés vers 
l’absolu, vers l’Absolu. Comme lec­
teur, je comprends sans comprendre. 
Je comprends seulement à quel point 
l’écrivain a été marqué, au départ, 
par les attentes qu'on lui imposait; il 
allait être le prêtre de la famille. Se 
rappelle t-on, aujourd’hui, qu'en ce 
temps-là la prêtrise était, pour le pro­
létariat, le seul mode d'accession à un 
meilleur statut social, quelles que fus­
sent les intentions honnêtes des fabri­
cants de vocations?

Médiateurs de Dieu
Fernand Ouellette a été condamné 

par son milieu à être un ange. Sans 
tucr la chair, il fallait la faire taire, 
de façon pathologique au besoin, pour 
que l'homme accède à ces sphères su­
périeures où Dieu choisit ses média­
teurs: “Je me fabriquais des silices 
que je portais en pensant à la misère 
des hommes.’’ (Note aux correcteurs 
des P.U.M.: on écrit “cilice”.) A par­
tir de celte expérience douloureuse, 
on comprend mieux Je sens assez her­
métique et quasi mystique des pre­
miers poèmes; on situe dans un con­
texte non strictement poétique, c’est- 
à-dire plus global et plus singulier à 
la fois, les mots religieux qui appa­
raissent dans les oeuvres de Fernand 
Ouellette, du “Journal dénoué” lui- 
même: parousie, Corps mystique,
anges et démons, épiphanie et as­
somption. Se croyant né pour l'ex­
traordinaire. pour un idéal à peu près 
angélique, l'écrivain a du trouver, au 
sortir de l'adolescence, d'autres voies 
de salut. L'écriture, heureusement, en 
fui une.

Mais le salut des anges passe peut-

... transformé pour toujours en deux heu­
res. Je n’ai pas, de toute évidence, la 
démarche patiente, inquiète et ambi­
tieuse en même temps, d'un Fernand 
Ouellette. Je n’ai pas non plus, je le 
sais bien, sa rigueur intellectuelle.

Le temps des pronoms
fl est important, je pense, de préve­

nir le lecteur: le “Journal dénoué” 
n’est pas le journal intime de l'écri­
vain. Ce journal existe cependant et 
Fernand Ouellette s’en est inspiré. Ixi 
"Journal dénoué” est donc “autre 
chose”, dans une bonne mesure, et 
cette autre chose possède sa construc­
tion originale, sa cohérence interne et 
scs défauts neufs. La chronologie est 
à peu près respectée mais j'ai l’im­
pression quelle n'est pas un soutien 
essentiel. Les années, depuis 1947, 
sont groupées sous des titres dont le 
sens n’est pas toujours transparent: 
Moi, Soi, Toi, Nous et Lui. Matérielle­
ment, l’ouvrage est précédé d’un 
avant-propos, suivi d’une chronologie, 
d’une bibliographie et d'une table des 
matières. Aux Presses de l'Université 
de Montréal, on travaille proprement.

J'ai dit que le “Journal dénoué” est 
difficile à lire. Il me faut dire pour­
quoi. Certainement pas parce qu'il est 
illisible. Fernand Ouellette respecte 
trop les mots et la langue, parmi tant 
d'autres choses, pour traiter l'ccriture 
à la légère. La difficulté vient donc 
d'ailleurs et il me semble qu’elle 
vient de cet écart, parfois large mais 
parfois très mince, qui sépare l'oeu­
vre de l'écrivain, qui est connue, de 
l'écrivain lui-mème, qui ne l'est pas. 
Normalement, un livre se recrée, tota­
lement unique, dans la conscience du 
lecteur. Pourquoi, me suis-je dit à 
quelques reprises, l’écrivain vient-il 
s'interposer entre tel de scs livres, 
qui ne lui appartient plus, et le souve­
nir que j'en ai? et en quoi cela m’ai- 
dcra-t-il à mieux comprendre qui ou 
quoi? l'auteur ou ses oeuvres? Mais 
je dois reconnaître qu’il est peu ques­
tion, dans le compte rendu de l’aven­
ture spirituelle et intellectuelle de 
Fernand Ouellette, de l’exégèse — di­
sons: de la défense et de l’illustration 
— de ses oeuvres. Ce sont les livres 
des autres qui l’ont fait, et ses échan­
ges avec eux.

Accepter de jouer
Il existe une autre difficulté: les 

lectures de Fernand Ouellette sont dif­
férentes des miennes, et combien plus 
vastes! Ce que je sais de Novalis, à 
part ce que m’en a appris une antholo­
gie de la poésie romantique alle­
mande, me vient tout directement de 
Fernand Ouellette! Et celui-ci, heu­
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Le corps de la femme désirée, 
pôle de toutes les énergies, de toutes 
les passions, n’est-il pas le lieu de la 
limite par excellence? Ne nous est-il 
pas donné pour que nous nous bri­
sions contre la limite? On ne peut 
“posséder" davantage un “autre”, 
on ne peut davantage se rendre 
compte qu'il n’y a pas d'issue dans 
ce qui est concret et fini. Logique­
ment lorsqulon s'est épuisé dans ce 
combat incessant, on devrait bascu­
ler dans l'infini, dans l’Etre. Le 
corps si adorable de la femme ne 
nous serait-il pas donné pour tomber 
en lumière? N'offre-t-il pas la plus 
forte illusion d'une aventure, d'une 
errance dans un espace sans fin. La 
femme est cet espace illimité. 
Aucun espace, même le cosmos 
dans son infini, ne m'attire davan­
tage. Alors l’esprit n'a peut-être 
d’autre recours que de se donner à 
l'Etre avec la même passion. La 
femme serait le cosmos, la terre 
concentrée, et cela sans référence 
aux grandes images mythiques. La 
femme géante de Beaudeiaire est­
elle autre chose? Elle est donc l'illu­
sion de l’illimité le plus concrète­
ment saisissable dans ses limites. 
Comment pourrais-je me rendre 
compte, autrement, des limites du 
cosmos apparemment illimité? C'est 
pourquoi je retourne toujours à la 
femme comme si j'étais attiré par 
la lumière, par la flamme, malgré 
le risque des brûlures mortelles. Je 
suis une sorte de Zcus renversé. 
C'est Sémélé qui me consume. Suis- 
je encore dans l'aire du sacré? La 
femme est un leurre que nous tend 
le créé. La femme ou l'illusion de la 
moindre distance pour toucher Dieu.

(Copyright, PUM 1974)
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Fernand Ouellette : raison et passion.

Aller inquiet 
vers l'Absolu
PAR REGINALD MARTEL

JOURNAL DENOUE, par Fernand 
Ouellette, Î45 pages. Les Presses de 
l'Université de Montréal, Montréal, 
1974.

je suis tout à fait étonné par Fernand 
Ouellette. Je n'ignorais pas ce que 
sont les principales orientations intel­
lectuelles de sa vie, puisque c’est du 
domaine public. Mais nous n’avons ja­
mais parlé, je crois, d’autre chose 
que de temps et de température. Tant 
pis pour moi !

Dans son “Journal dénoué", Fer­
nand Ouellette me parle de sa vie in­
térieure, de sa rencontre des idées et 
des hommes, de son angoisse lanci­
nante d’homme dans la quarantaine. 
Nous ne sommes pas de la même gé­
nération parce que les générations, 
quand un pays (meme virtuel) s’a­
muse à sauter des siècles, sont nom­
breuses, se bousculent si seulement 
elles s’aperçoivent. Et mon premier 
étonnement vient surtout de ce qui 
m'a semblé, au départ, être une sorte 
de lenteur patiente dans l’exploration 
de soi et de l’univers. Mes confiden­
ces sont sans intérêt, je le sais, mais 
puisqu’il me faut trouver quelque part 
un point de comparaison, je dirai 
qu’un livre comme “Moïse et le mo­
nothéisme”, de Sigmund Freud, m’a

ETONNER est probablement le der­
nier souci de Fernand Ouellette. Je le 
regardais cette semaine à la télé, 
tendu et timide, interrogé par un Wil­
frid Lemoine qui allait sans doute 
trop vite à son secours. J’ai retenu 
ces quelques mots, que je cite à peu 
près: “Ce fut un livre difficile à 
écrire; il sera sans doute difficile à 
lire.” Le poète-biographe-essayiste-mé­
morialiste avait certainement raison. 
11 est difficile de parler de soi avec 
une franchise minimale; il est difficile 
de lire le "Journal dénoué”. Et si ce 
journal d’une très étrange qualité n’a­
vait pas reçu le prix de la revue Etu­
des françaises, peut-être n’aurait-il 
pas reçu l’attention qu'il reçoit actuel­
lement. Ce qui étonne encore, dans le 
Québec des lettres, e sont les pitre­
ries de celui-ci ou de celui-là, faites 
avec ou sans prétexte. Quant à moi,

être par l’enfer. 1! fallait redécouvrir 
la chair; il fallait se découvrir une 
“conscience sociale”; il fallait se 
trouver un lieu d’appartenance. Sous 
ce dernier rapport, Fernand Ouellette 
a vécu la tragédie de tous les intellec­
tuels du Québec. Son salut fragile, il 
me semble que c’est encore dans l’ac­
tivité intellectuelle, plus que dans le 
fait d’assumer enfin son corps, qu’il l’a 
trouvé. Cet intellectuel exigeant, pour­
tant. est homme de raison et aussi de 
passion. Sans cesse revient cette no­
tion de “fulgurance”, notion stricte­
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Une bombe! a [ACTUELLENOUVEAUTÉS
À... “Un pouvoir municipal obsédé par l’idée 
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préparent, bien à Vavance, 
l’avenir des peuples. C'est 
Miron qui disait: “Peuple 
québécois, voilà ce que tu 
vas être demain si tu veux 
posséder ta langue, c'est-à- 
dire ton existence, et c’est 
seulement dans cette lan­
gue que tu peux porter se­
cours à d’autres peuples". 
Il me semble que cette ré­
flexion est très pertinente, 
les peuples anglophones du 
monde entier ont besoin 
d’avoir à côté d’eux un 
peuple souverain qui in­
vente sa langue et qui ait 
la maîtrise et la souverai­
neté de ses “changes” et 
“formes”. C'est en ce sens 
que la “parlure” québé­
coise (encore un mot que 
j'aurais aimé inventer ! ». 
telle qu’imaginée par ses 
poètes dont le maître est 
peut-ctre Miron, est por­
teuse d’avenir, non seule­
ment pour la francophonie 
mondiale, mais aussi, cl. 
peut-être surtout, pour l’an 
glophonic environnante.

cluit inévitablement des ef­
fets “blessants” dans la vie 
quotidienne, mais dans les 
conflits de classe aussi. Ce­
pendant, dans la généalité 
poétique, ces effets peuvent 
être transformés en acquis 
politique. Mais le québé­
cois, c'est autre chose que 
le jouai: cette langue fran­
çaise d’ici, qu’on appelle le 
québécois, s’enrichit par le 
passé, en allant prendre 
dans ses campagnes et scs 
forêts des éléments encore 
épars dans les provinces de 
France, elle ramasse ces 
mots-là, elle les “rapaille”, 
comme dirait Miron, et en 
même temps, elle a cette 
espèce de “Finnegan "s 
Wake” de Joyce, de mi­
xage avec l’anglais, où elle 
peut glaner à loisir. Mais 
tout cela ne sera produc­
teur de liberté que si c'est 
assumé souverainement. En 
effet, dans un espace qui 
souffre de son homogénéité 
(la langue de Shakes­
peare), on a besoin de 
celte différence que repré­
sente le français du peuple 
québécois nouveau et à 
venir: cela va aider le
grand empire de la langue 
anglaise,. sous la forme de 
l'empire américain, à sor­
tir de son isolement, cela 
va l'aider à se délivrer 
d'un très grand danger. A 
ce sujet, je vous renvoie au 
“Bain de sang”, de Noam 
Chomsky, que “Change” a 
traduit: c’est un très grand 
texte. Ceci pour dire que 
les anglophones ont besoin 
de cette différence langa­
gière réinventée chaque 
jour par le peuple québé­
cois. Voilà pourquoi il va 
de leur intérêt de “laisser” 
à ce peuple (sic!) le pou­
voir souverain de penser sa 
langue.

“Nous sommes dans un 
monde où les langages se 
changent l'un dans l'autre 
(d’où le titre de notre 
revue), où il se produit une 
sorte d'opération de traduc­
tion incessante, une sorte 
d'opération traduisante con­
tinue. Le poète, c’est préci­
sément celui qui prend l’o­
pération traduisante en sou­
verain. "Ce qui demeure, 
c’est l’oeuvre des poètes", 
disait très justement 
llôlderlin. Mais cette opéra­
tion peut être meurtrière si 
elle n’est pas opérée souve­
rainement. C’est en ce sens 
que les poètes sont ceux qui

sens de l’orthodoxie stali­
nienne (prise de position 
pour l'occupation soviétique 
en 1967 du territoire tchè­
que 1. c'en fut trop: Paye 
rompt avec “Tel Quel” et 
fonde la revue “Change", 
qui en est à son 17e nu­
méro. La revue est desti­
née à faire connaître da­
vantage Roman Jakobson 
en France, ainsi que ses 
antécédents — le forma­
lisme russe révolutionnaire 
et politique des années '20 
—. et ii rendre accessible 
au public français la pen­
sée de Chomsky, auteur de 
"Change structurel”, et le 

Cercle linguistique de Pra­
gue. Paye, à l’instar de 
Marx (qui parle du 
"change de formes”), pré­
senté ainsi les objectifs de 
sa revue: "Une énigme
nous captive: celle de la 
liaison, le plus souvent ca­
chée mais toujours montra­
ble, entre certaines trans­
formations de la forme et 
certaines explorations de la 
pensée. Sur le terrain de la 
seule langue française, et 
pour ne prendre que la pé­
riode ouverte par la pre­
mière guerre mondiale et 
I a Révolution d’Octobre, 
une succession de grandes 
secousses formelles, d e 
"grandes irrégularités de 
langage” se lie à distance, 
et parfois comme par ha­
sard, à de nouvelles révolu­
tions dans la pensée. Re­
chercher ces liaisons, en 
rétrospective, fait apparaî­
tre les fonctions sous-jacen­
tes de la pensée et du lan­
gage que. précisément, la 
dernière de ces révolutions 
a rattachées au concept de 
“créativité”: au pouvoir de 
production “infinie” du lan­
gage” (“Change. Première 
suit e’\ ouvrage collectif, 
coll. 10-18, Paris. 19741.

ü§m;t. du Que bc c. C'est un 
h o m m e 
d îme incroyable créativité. 
Dans sa langue éminem­
ment poétique, même 
quand il parle dans le quo­
tidien. il réinvente la lan­
gue québécoise en la repre­
nant de partout, en la "ra- 
paillant” (un mot que j'au­
rais aimé inventer) dans 
les forêts de votre pays. 
Un autre mot que j'aurais 
aimé inventer, c'est “tru- 
muel”. comme il écrit dans 
la dédicace qu'il m’a faite 
sur le livre qu’il m'a of­
fert. Et en effet, si on y 
pense bien, rapaillé. c'est 
bien cela: c'est la trame 
qui se fait au Québec.
“Ce qui m'attire surtout 

chez ce poète, c'est que 
son langage — rabelaisien 
pai- moments — est pensé, 
vécu, pratiqué en liaison 
avec la souveraineté du 
peuple québécois.

11 a très bien montré 
comment s’effectue le pas­
sage du non-poème au poè­
me-souverain, 
poème, c’est la langue tor­
turée par la vie quoti­
dienne, l’informatique, par 
une certaine oppression po­
litique qui se joue à tra­
vers la langue, qui traduit 
la lutte des classes dans et 
à travers la lutte des lan­
gues, tout cela, c'est le 
non - poème. Ensuite s'es­
quisse le dessin tou le des­
sein?) qui produit le poè­
me-souverain. et ceci préfi­
gure quelque chose d’extrê­
mement important: la sou­
veraineté de la langue. 
Corn m e vous le savez, 
toute langue est amenée à 
la souveraineté par la poé­
sie. C'est Hôlderlin qui a 
“délivré” la langue alle­
mande et l'a sauvée d'a­
vance de ses régressions et 
de ses dégradations possi­
bles (le nazisme), et il a 
ainsi préfiguré la souverai­
neté d'un peuple déchi­
queté. lu peuple allemand. 
De la même façon, il me 
semble que Miron et quel­
ques autres sont en train 
de “charger” la langue 
française pour le peuple 
québécois: en la sauvant, 
en la poétisant, en la “ra- 
paillant”, ils ouvrent la 
voie à la souveraineté.

"Chez Miron, en effet, la 
souveraineté du peuple qué­
bécois est en train de s’in­
venter à travers la con­
quête de la souveraineté de

la langue française. La 
grande cohérence de cette 
pensée est en même temps 
liée à des problèmes politi­
ques: délivrer le travailleur 
québécois passe nécessaire- 
m eut et obligatoirement 
par cette invention et cette 
reconquête de la langue. 
Chez les plus jeunes écri­
vains. je pense par exem­
ple à l'équipe de “La 
Barre du jour” ou à celle 
de “Brèches”, à André 
Beaudet (dont on peut lire 
“Le récit rouge” dans le 
numéro 2 de “Brèches”) et 
à Nicole Brassard, avec qui 
j’ai eu le plaisir de discu­
ter. on constate aussi une 
exploration à tâtons dans le 
matériau de la langue, 
mais pour eux. les choses 
commencent avec Miron, 
qui est vraiment le porche 
ouvrant sur le Québec de 
demain. Ils essayent d’ex­
plorer un “demain” qui 
n’exislerait qu'à partir de 
celte “manifestation” de la 
souveraineté québécoise. A 
mes yeux, le Québec souve­
rain. c’est bien plus que 
l'autonomie ou la sépara­
tion avec la France, c’est 
l'acharnement qu’on y met 
pour s’atteindre à travers 
sa langue à lui.

extraordinaire,
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JoarvPierre Faye : éloge des poètes.

j’eus l'occasion de le ren­
contrer pendant deux bon­
nes heures durant lesquel­
les il me dit .les raisons 
pour lesquelles il "cassa'' 
avec "Tel Quel" et ce qu'il 
pensait de ce qu'il consi­
dère être le plus grand des 
poètes québécois, Gaston 
Miron.

Je passerai vite sur l'a­
venture tel-quélienne et sur 
"Change"’, pour m’étendre 
davantage sur ses commen­
taires relatifs à l'auteur de 
"L'homme rapaillé".

Philippe Sellers écrit 
dans le premier numéro de 
"Tel Quel ", en 1960: "Nous 
refusons les impératifs poli­
tiques. Nous cherchons une 
expression qui ne s'occupe 
plus que d"elle-même”. Cet 
apolitisme affirmé par Sel­
lers. lors de la guerre d’Al­
gérie, Paye ne l'accepta en 
fait jamais. De plus, il con­
stata assez vite que "Tel 
Quel” s’enlisait dans un ba- 
v a r d a g e stérile sur le 
"texte ". à tel point qu'on 
parla de “pan-textualismc” 
pour définir les recherches 
entreprises par cette 
revue: on n'hésitait pas à 
mettre le "texte” à toutes 
les sauces. Lorsque l'équipe 
de Sellers décida de s'em­
barquer dans l’aventure du 
Parti communiste fran­
çais. et de faire de la 
revue un tremplin pour in­
telligentzia avancée dans le

Jean-Pserre Faye, 
Gaston Miron et 
la souveraineté

Le n o n-

poésie d’ici

Michel
Côté

Et le jouai !
"Ce que je pense du 

"problème” du jouai? Le 
jouai n'est pas une langue, 
selon moi. c'est un niveau 
de la langue effectivement 
parlée, faisant partie des 
performances, c'est un do­
maine à explorer comme 
Rabelais explorait le lan­
gage des métiers, ou celui 
du Tourangeau et du Poite­
vin. J'ai l'impression très 
nette que dans le continent 
nord-américain dans lequel 
vous êtes géographique­
ment situé, l’anglais consti­
tue une agression dans la 
langue française, et il oc­
cupe celle langue par le le­
xique. l’atteignant dans su 
syntaxe et ses structures 
profondes, ce qui est très 
dangereux et pernicieux. 
Ainsi, j'ai constaté à l'oc­
casion que même quand la 
phrase est censée être par­
lée en français, elle est an­
glaise dans sa syntaxe. 
D’où la dislocation de la 
langue, qui peut être quel­
que chose de très dange­
reux à la longue.

"Cette agression a des for­
mes politiques, ce qui pro-

DIXIEME LUNAISON, 
poèmes de Michel Côte, 
s.p. Editions du Noroît, 
Saint-Lambert, 1974.

Chez Michel Côté, les 
mots sont graphismes. 
La page s’anime aux si­
gnes. tantôt lettres et 
tantôt lignes. Le re­
cueil est très proprement 
présenté et il est abon­
damment illustre par 
l’auteur.

eux aussi ces silences
|veillent suspendus 

à nos bouches qui
Ipsalmodient les 

espaces où ne s'écrit plus 
|le noir ni le blanc 

entre les Iles s'effacent

PAR GILBERT TARRAB
collaboration spéciale -

L "HO M M E est grand, 
svelte, et surtout charmeur. 
Il a le verbe facile, comme 
beaucoup de scs compatrio­
tes. et il est de plus de 
commerce agréable. On le 
connaît surtout pour sa col­
laboration à la revue pari­
sienne "Te! Quel", qu’il 
quitta fin 1907 pour des rai­
sons d'ordre politique no­
tamment. En effet, l'orien­
tation que Philippe Sellers, 
directeur de "Tel Quel", 
entendait donner à la revue 
lui parut suspecte et sur­
tout opportuniste. Qui plus 
est, les textes de la 
“grande dame" de la 
revue. Julia Kristeva, lui 
semblèrent d’une profonde 
insipidité et mystificateurs. 
Aussi, avec Jacques Rou- 
baud, il n'hésita pas à fon­

der une nouvelle revue. 
"Change", dont les objec­
tifs premiers consistent à 
explorer systématiquement 
les avenues de la langue et 
les richesses de ce que 
Chomsky appela avec bon­
heur. le "t ransform a- 
tionnisme". Noam Chomsky, 
qu'on peut considérer à 
toutes fins pratiques, 
comme le fondateur de la 
linguistique generative mo­
derne. et dont les travaux 
se situent dans le prolonge­
ment du Cercle linguistique 
de Prague lavée Roman 
Jakobson comme chef de 
file.), est d'ailleurs le père 
spirituel de "Change".

De passage à Montréal, 
où il participait à la der­
nière Rencontre des Ecri­
vains à l'hôtel Estérel,

Le poêle Miron
Ces lignes, curieusement, 

s'appliquent et trouvent une 
résonance frappante clans 
ce qu'il dit du sens qu'il a 
décelé dans la poésie de 
Gaston Miron.

"En peu de jours, m’af­
firme-t-il, j'ai l'impression 
d'avoir tout découvert du 
Québec à travers mes dis- 
eussions avec Miron. 
Miron, cette figure cen­
trale, cette présence prodi­
gieuse au coeur même du 
Québec, au centre battant

[les saisons 
et les paroles de chimère se 
taisent maculées aux signes 
de nos peurs peurs bleues 
peurs rouges sacrées peurs 
qui égorgent partout la 

[promesse
de nos mesures
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Janis Orenslein 
Renata 8aback
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Concerto pour orgue

* <£V
......... . J.S Bach
.......... Altaiononi
..........Pachelbel
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en re mineur . 
Adagio 
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Mise en scène: Daniel Roussel .
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ccpté que je les dis comme 
je parle. Mais c’est essen­
tiellement la réplique qui 
est écrite. “Mais je me 
suis arrangé aussi, conti­
nu e -t -i I, pour que ça 
passe.”

Et d’enchaincr: “Mais il 
y a un danger dans la 
pièce. Moi je trouve ça un 
petit peu facile comme 
forme, pour ce que ça dit 
comme fond. Ce qui fait 
qu'il y a quand même une 
partie du publie qui, 
comme ça part tellement 
facile pendant les deux, 
trois premiers tableaux, qui 
oublie de se laisser prendre 
par le problème des deux 
gars. On dirait qu'il y a 
une partie du public qui 
voudrait que ça soit juste 
drôle jusqu'à la fin.”

Deschamps ayant déclaré 
qu'il s'arrange pour faire 
passer le texte de Lanou.x, 
je reviendrai quelques ins­
tants plus tard sur le 
sujet du glissement du per­
sonnage de Lanoux vers 
celui du Deschamps mono- 
loguiste.

"Des “ad lib'\ nui. il y 
en a de temps en temps. 
Ça arrive. Et .lean-Louis 
prend bien ça. Je me per­
mettrais pas de partir long­
temps. Mais les deux pre­
mières semaines, je suivais 
le texte de près. Là. je le 
suis, mais quand j'ai une 
idée, je la dis et je la fais, 
et j'cnchainc la réplique. 
J'imagine que Lanoux a 
bâti son texte à peu près 
comme ça. C’est sûr que le 
texte qu'on a, il a dû l’é­
crire pas mal de temps 
après l'avoir joué, l'avoir 
bâti. Ça pas dû se faire 
comme ça . '

Quant au public qui a as­
sisté aux Représentations 
du Palais Montcalm, il 
croit dur comme fer que 
c’est du Deschamps pure 
laine.

"Tous les gens qui m'a­
bordent sur la rue à Qué­
bec sont tous sûrs que c'est 
moi qui a fait ça. Puis 
quand je leur dis: "Mais 
non. c'est une pièce. Puis 
Victor Lanoux. c'est un

Français, là ils disent: 
Voyons donc Mais tu l’as 
toute récrit!"

Ses propres lermes
Pour Deschamps, ce pas­

sage au Trident et au T NM 
M’est qu'une halte dans une 
saison chargée, laquelle 
sera marquée au printemps 
par une tournée québécoise 
et canadienne et précédée 
par un petit saut de deux 
semaines à Paris.

Concernant cette aven­
ture parisienne. Deschamps 
affirmera: “En France, je 
vise ce que Bernard Haler 
et ee que Devos peuvent 
viser ici: un petit pourcen­
tage du public, mais qui 
fait que je pourrais peut- 
être aller jouer tous les 
dix-huit mois, ou tous les 
deux ans."

Est-il question pour lui 
de s'adapter à la désor­
mais célèbre "sensibilité 
française"? La réponse est 
claire: “Pas la première 
fois en lout cas. Peut-être, 
à la longue, que je ferai 
des affaires qui leur res­
semblent plus Ça fait trois 
ans qu'il y a des produc­
teurs français qui veulent 
que j'aille travailler chez 
eux. Puis ils me deman­
dent toujours ça, naturelle­
ment. Ils me disent même 
pas d'adapter: ils me di­
sent qu'il faudrait traduire 
le texte en français.

"Mais là, c'est pas pa­
reil. Parce que la, c'est 
moi qui a décidé d'aller en 
France. Je loue un théâtre. 
J'amene ma gang. Je fais 
mon spectacle puis je re­
viens après. Là. ça va me 
ressembler plus que si j es­
sayais de plaire ou à Co- 
quatrix ou à d'autres.

"De toute façon, ee se­
rait impossible que je 
passe dans un spectacle 
français. Je me ferais "pit­
cher" des roches. Ils en 
ont vu d'autres, mais ils ne 
comprendraient rien."

Al" TNM, les représenta­
tions de "TOuvre-Boite” se 
poursuivront du sept no­
vembre au huit décembre.
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Théâtre du Nouveau 
Monde, après quatre semai­
nes de représentations au 
Palais Montcalm de Qué­
bec.

Yv©n Deschamps: 
un retour qui 
n'en est pas y ri*9

champs — dont les décors 
ont été brossés par Paul 
Bussières et les costumes 
dessinés par Lydia Ran­
dolph.

Ils sont deux: Jacques 
I Yvon Deschamps i et Jean 
(Jean-Louis Rouxi. Suivant 
les indications scéniques de 
Victor Lanoux, l'auteur, ils 
sont coincés à l’intérieur 
‘‘d’une étrange habitation 
qui tient à la fois de l’igloo 
et du hunker”. “Il y a, le 
long des murs, ajoute La­
noux, des étagères sur les­
quelles s'entassent des 
monceaux de boites de pe­
tits pois.'

deux J? Deschamps, qui se 
surprend d’abord du rappel 
de la pièce de Beckett, 
commente: “A la lecture, 
je ne le sentais pas telle­
ment qu'ils attendaient la 
mort. Mais en le jouant, 
puis avec les gens dans la 
salle, on est fixé tout de 
suite au quatrième tableau 
qu'ils attendent juste de 
mourir. Je pense que là, on 
le marque mieux. D’une 
part, il nous faut dire au 
monde que ce n’est pas 
vrai, que c'est un jeu: mais 
d'autre part, il y a des mo­
ments où il faut prendre le 
monde, des moments où la 
peur de ce qui va se pro­
duire passe au plublic.”

Deschamps avouera qu’il 
lui a fallu deux semaines 
de représentations avant 
d'entrer vraiment dans le 
jeu. "Au début, précisera- 
t-il, j'aimais pas tellement 
ça. Mais depuis une se­
maine à peu près, ça va 
mien x. Pourquoi? Parce 
que j'étais déshabitué à ça, 
uuis que je trouvais pas 
autant de satisfaction. 
Parce que lu te sens moins 
responsable de ce qui se 
passe. Tu joues un person­

nage. 11 y a l'autre. Il y a 
le gars qui a écrit la pièce. 
11 y a un décor dont tu 
n'es pas responsable. Les 
mots aussi dont lu n'es pas 
responsable.”

Les échos qui nous sont 
parvenus de Québec font 
état évidemment d'un glis­
sement frappant du person­
nage de Jean vers le per­
sonnage habituel de Des­
champs. Dans sa critique, 
ma collègue du "Soleil", 
Martine Corrivaull, a écrit : 
"Les jeux de mots, les ré­
pliques à la Deschamps, le 
jeu même du comédien res­
tent familiers: c'est le 
"personnage" que le mono- 
loguiste nous a fait connaî­
tre avec "les Unions”, "le 
Bonheur", etc."

Du Lanoux Deschamps !
Dans un premier temps 

Deschamps s e défendra 
d’avoir adapté "l'Ouvre- 
Boite”. "11 y a rien de 
changé dans la pièce, sinon 
le vocabulaire, sinon que je 
parle comme moi et que 
j'ai mis ça dans ma lan­
gue. Disons qu'il n’y a pas 
de changement de tond, 
Les répliques sont la, ex-

"C'est un retour au théâ­
tre, renchérira Yvon Des­
champs plus tard au cours 
de la conversation, parce 
que c’est jamais arrivé que 
mon personnage est en si­
tuation avec quclqu u n 
d’autre. Moi je joue direct 
avec le monde. Mais là, 
mon personnage est en si­
tuai ion. .Je peux pas sortir 
de l’état où il est. Quand je 
fais des monologues, je dé­
croche, à l’occasion. S’il se 
passe quelque chose dans 
la salle, je décroche, je 
m’amuse avec les gens, et 
oup ! je repars. Mais là, je 
suis dans une situation et 
j’y reste."

Le Théâtre du Trident de 
Québec et le Théâtre du 

, Nouveau Monde co-produi- 
sent ce spectacle dont la 
mise en scène a été assurée 
par Jean-Louis Roux — qui. 
à la dernière minute, a dû 
prendre la relève du comé­
dien anglais qui devait don­
ner la réplique à Des-

©

PAR MARTIAL DASSYLVA

“OUI, c’est un retour au 
théâtre qui n’en est pas un. 
Disons que je ne revien­
drais pas au théâtre pour 
jouer un personnage qui se­
rait loin de ce que j'ai fait 
depuis cinq ou six ans. 

Tout de suite, comme ça, ie 
ne reviendrais pas. Mais 
disons que là. ça me faci­
lite, le fait de jouer une 
pièce avec un autre gars, 
d'être moi-même, comme 
je veux, mais en même 
temps, ce n’est pas faire 
un monologue, debout, der­
rière un micro. C’est quand 
même en situation, jouer

physiquement. Tu joues 
avec un autre gars, il y a 
lui qui compte, son rythme, 
ce qu'il a à passer, puis en 
même temps le monde 
dans la salle. Quand je suis 
là tout seul en scène, c’est 
rien que le monde qui 
compte."

Yvon Deschamps revient 
au théâtre, enfin, il joue 
dans une pièce de théâtre 
qui s’intitulait, en France, 
"le Tourniquet" et qui 
s'appelle ici "l'Ouvre- 
Boiie". une pièce à deux 
personnages et qui prend 
i affiche jeudi prochain au

On attend la mort
Comme Vladimir et Es­

tragon, les deux personna­
ges de "En attendant 
Godot”, ils attendent quel­
que chose, et cela pendant 
neuf tableaux.

“Le Tourniquet", ou si 
référez "l'Ouvre-vous

Boite", a été créé au théâ­
tre Rive-Gauche, en mars 
de 1973. v‘ a valu à son au­
teur le Prix "U" 1973.

P
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des sulos les plus difficiles 
qu’ait conçu Brian Macdo­
nald. Et ils insistent tous 
deux sur la fantastique dé­
pense d'énergie requise 
pour les dernières minutes 
de l'oeuvre. "On est fati­
guée, de dire la danseuse, 
mais il faut quand même 
encore savoir ce qu'on'fait 
et ce qui arrive. "

La f a mill e Hutchisons 
comprend, en plus du père 
et de la mère, le fils aîné, 
une fille et le plus jeune 
des fils (rôles dansés par 
(luillcrmo Gonzalez. Judith g® 
Karstcns et Andris ToppeL 
Ce’ groupe familial, Brian 
Macdonald l’utilise pour un

en plus, naturellement, de 
la forme et du rythme, ec 
pour quoi nous sommes, 
nous danseurs, plus parti­
culièrement entraînés. Et 
même si la partition porte 
parfois douze temps, pour 
nous, il peut se faire que 
nous ayons 5 plus 7 temps, 
tu vois. Ce qui fait que 
nous avons notre propre fa­
çon de compter.”

Oui, depuis les Ballets 
Busses, le destin du 
"Sacre” a bien évolué . .

sur la musique de Hinde­
mith.)

Le printemps de Jackson
Macdonald a utilise le 

"Sacre” pour le marier au 
schéma d'une nouvelle de 
l'écrivain américain Shirley 
Jackson, "The Lottery". 11 
a conservé le même titre 
pour son ballet.

J'avais assiste à la pre­
mière de cette oeuvre à 
New York, au T h é â t r e 
darkness, le Hi avril der­
nier. C'est Robert Mitchell 
qui était l’auteur du décor, 
mais les GBC ont demandé 
au sculpteur québécois 
Charles Daudelin d'en con-
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ts eîerie" outre
Y';> Sa mPAR JEAN-PAUL BROUSSEAU '
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■» .Je demande à Susan Tou- 

mine de me parler de 
l’oeuvre du point de vue de 
la danse. Le ballet se ter­
mine, pour le rôle de la 
Mère, par un solo de huit 
minutes dont Helen Hcine- 
man, à New York, avait 
fait un morceau de haute 
virtuosité; c’est ce moment 
des choses ou lu mère est 
lapidée par les villageois.

"Oui, je suis supposé 
mourir. Mais un moment je 
suis debout et l’instant sui­
vant. je suis par terre. 1st 
p u i s, c’est mentalement 
que c’est exigeant. . .

Vous voulez, dire que 
c'est difficile de mémoriser

am% V &m iDEPUIS LA première du
Sacre du Printemps" de 

Stravinsky au Théâtre des 
Champs-Elysées le 29 mai 
1913 par les Ballets Russes 
de Diaghilev dans une cho­
régraphie de Nijinsky, les 
temps ont bien changé — 
et ainsi la fortune de cette 
oeuvre élémentale . . .

A Paris, en 1913. 1 or­
chestre. dirigé par Pierre 
Montcux. n'avait joué que 
quelques mesures que déjà 
le grand prêtre de la musi­
que française du temps. 
Camille Saint-Saëns, criait 
au scandale pendant que de 
l'autre côté de la salle. 
Maurice Ravel prenait (en 
autant que faire se put » la 
direction de la contre-mani­
festation. Dans la coulisse. 
Stravinsky lui-même rete­
nait à grand peine Nijinsky 
qui voulait se précipiter 
sur la scène. La comtesse 
de Pourtalès quittait la 
salle avec fracas, le com­
positeur Florent Schmitt 
traitait ouvertement l'am­
bassadeur d Autriche d e 
fou. pendant que Claude 
Debussy, à l'âge de 50 ans 
passés, tentait d'obtenir le 
silence pour pouvoir enten­
dre cette musique . .

Le "Sacre” devait tenter 
maints chorégraphes après 
cette date.

Des octobre 1920, Massine 
reprenait l'oeuvre dans le 
même théâtre avec les

mêmes Ballets Russes, et 
cette chorégraphie atteignit 
New York en 1930 et Stock­
holm en 1950.

Mais trois ans plus tard, 
en décembre de 1959. au 
Théâtre Royal de la Mon­
naie de Bruxelles. Maurice 
Béjart donnait la première 
d'une version qu'il voulait 
plus universelle de cette 
oeuvre: "L'amour humain, 
dans son aspect physique, 
symbolise l'acte même par 
lequel la divinité crée le 
Cosmos et la joie qu elle en 
retire . . Que ce ballet soit 
donc dépouillé de tous les 
artifices du pittoresque..."

En 1902. Kenneth Mac­
Millan en donna aussi une 
version à Covent Garden.

Ce qui nous amène à la 
version de l'actuel direc­
teur artistique des Grands 
Ballets Canadiens. Brian 
Macdonald, que cette com­
pagnie dansera dans son 
premier programme de la 
saison a la Place des Arîs 
a compter de la semaine 
prochaine.

iCe même programme 
comprend aussi "Tarn ti 
delant". première chorégra­
phie de Macdonald comme 
directeur artistique des 
GBC sur une musique de 
Gilles Yigneauit arrangée et 
orchestrée par Edmund As 
saly et dans des costumes 
de François La plante et

Qu a t r e Tempéraments 
une oeuvre de Balanchine

S |

e: I épisode montrant de façon 
saisissante la solidité de 
chaque lien familial brisé 
par la mort prochaine de 
la Mère. "C'est un instant 
touchant cl triste, en dit 
Vincent Warren, que de 
voir la Mère se rendre 
compte de ce qui va se dé­
faire à jamais dans sa 
mort..."

Et Susan d ajouter: 
"Comme nous le disait 
Brian (Macdonald i. il vient 
un moment, pendant qu’on 
lapide la Mère, où celle-ci 
se résigne devant ce qui 
arrive, cl accepte que cela 
arrive. Et alors, la Mère 
attend la mort. A ce mo­
ment. la Mère danse en dl­
l' c c t i o n des pierres qui 
pleuvcnt."

Et comme je leur fais re­
marquer à tous deux qu'il 
semble y avoir dans, cette 
oeuvre l'expression d'une 
fatalité vieille comme le 
monde, c'est Vincent War 
ren qui enchaîne: "Mais 
oui. justement. Toute la so­
ciété est fataliste. Nous 
s o m m e s tous ... En 
somme, c'est une façon de 
faire face à la mort. On 
laisse quelqu'un mourir, 
après quoi chacun peut en­
visager plus clairement ce 
qu'est la mort. '

Nous laisserons cela 
comme le mot de la fin.

cevoir un nouveau pour la 
production montréalaise. 
Par contre, François Bar­
beau. qui travaillait à New 
York pour la première fois 
comme créateur des costu­
mes. a été retenu par les 
GBC, mais a effectué d’im-
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portantes retouches dans 
ces mêmes costumes.
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■Il > avait cependant une 

difficulté majeure à presen­
ter le "Sacre"’ — et elle 
vient, naturellement, de la 
musique . . . A New York, 
un nomme Robert Rudolph 
avait effectué, à la de­
mande du Ballet Darkness, 
une réduction pour une cin­
quantaine d’instruments de 
la terrible partition de Stra­
vinsky. Mais à leur grand 
regret, les (1BC ont appris 
que cette réduction orches­
trale ne peut être utilisée 
en dehors des Etats-Unis, 
On prendra donc l'enregis­
trement du "Sacre” grave 
par Pierre Boulez avec 
l'Orchestre national de la 
radio-télévision française.

Je n'ai pas lu la nouvelle 
de Shirley Jackson, mais 
elle se situe dans un vil­
lage de la Nouvelle-Angle­
terre. où la paysannerie 
d'un petit village est réunie 
sur la place publique pour 
une célébration printanière 
La "loterie” dont il est 
question i du moins m'en
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SUSAN TOUMINE ET VINCENT WARREN : la loterie de la mort.

fê­
les pas'.'

— Oh! non ! C'est quand je 
réalise l'horreur de ce qui 
m'arrive, et que je suis en 
train de mourir . . . C'est si

tribution. le rôle de l'E­
pouse dans "Cantique des 
Cantiques”, 
elle avait dansé les rôles 
de la Mère dans “Giselle" 
'elle a aussi dansé dans le 
même ballet à quelques re­
prises le rôle de Myrtha. la 
Reine des Willis l et encore 
de la Mère dans "Tommy" 

en plus des rôles prin­
cipaux dans "Au-delà du 
temps " et "Allegro Bril­
lante".

la semaine prochaine, dans 
quelques-unes des représen­
tations de "la Loterie"

Mais c'est à la toute 
menue Susan Tou mi ne des 
Grands Ballets que revien­
dra la responsabilité de la 
création québécoise du rôle 
de la Mère: elle aura 
comme partenaire, dans le 
rôle du Père, le talentueux 
Vincent Warren, le premier 
danseur des GBC.

Cela ne semblait rassurer 
qu'eu partie la blonde 
Süsan Toumine. lorsque je 
l'ai rencontrée cette se­
maine avec Vincent Warren 
pour le temps d'un café au 
restaurant. Car il y a. de 
son propre aveu, un sé­
rieux bond en avant, depuis 
qu'elle dansait, l'année der­
nière. dans la seconde dis-

dit-onI n'est dans l'esprit 
de tous qu'un prix quelcon­
que: un choisit d’abord
l'une dus familles du vil­
lage, puis, à l'intérieur de 
cette famille, le "gagnant"

Or il a r r i v c que le 
"prix" en question est ter­
rible: le sort tombe sur la 
famille Hutchisons, puis un 
nouveau tirage, et c'est la 
mère qui "gagne". Or elle 
sera lapidée par tous les 
villageois sur la place pu­
blique.

Une création exigeante
Helen Hcineman. du Bal­

let Harkness, qui avait 
créé le rule de la Mère à 
New York, est venue prêter 
main-forte aux GBC pour 
leur propre pioduetion et il 
est possible qu elle danse.

I
Auparavant. &

étrange et si terrifiant. Je 
n'ai pas vraiment compris 
avant celle répétition pen­
dant laquelle un m'a effec­
tivement lancé , une pierre. 
C'est là que j'ai réalisé que 
j'avais peur. Comprenez- 
vous? vos amis vous lan­
cent soudain des pierres! 
Et une fois par terre, il y 
a un cercle de danseurs 
autour de vous, et tout ce 
que vous voyez, ce sont des 
mains... Et avec les 
coups de pied, c'est 
comme si tout cela arrivait 
dans la réalité . ."

f
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b!De la musiqu c du 
"Sacre", Vincent Warren 
s’écrie: "C'est une musique 
merveilleuse, et clic l'est 
de plus en plus à mesure 
qu'on apprend à la connaî­
tre jour après jour en repe­
tition. Plus un l'entend, 
plus on découvre de menus 
détails d'orchestration

B.

L'expression de la fatalité
De l'avis de Susan autant 

que de Vincent, c'csl l'un
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Le Collegium 
Aureum et le 
retour aux

tiori. Je dois cependant si­
gnaler quelques faiblesses, 
qui n'échapperont pas à 
ceux qui ont l'oreille line, 
et qui auraient dû être cor­
rigées On n'entend presque 
pas les trois trombones 
dans le choeur “Nun lob" 
de la Cantate no 28 et on 
note quelques frictions des 
trompettes à la toute fin du 
premier choeur de la Can­
tate no 29: par ailleurs, le 
petit soprano éprouve quel­
que difficulté dans* les airs 
de ces deux mêmes canin-

catifs en allemand, français 
et anglais.

Ce huitième volume 
groupe trois cantates joyeu­
ses: no 28, pour le premier 
dimanche après Noël : no 
28. avec son importante 
partie d'orgue (qui. au 
tout début, joue une melo­
dic identique au Prélude de 
la Partita en mi majeur 
pour violon seul): et no 30. 
qui est une longue cantate 
en deux parties, la pre­
mière partie se terminant 
également par un choeur.

Avec ce huitième volume 
se maintient, d'une façon 
générale, le très haut stan­
dard établi dès le début de 
cette exceptionnelle réalisa-

ÉS' MOZART ce premier enregistrement 
de l'oeuvre.

Cette initiative, qui s'in­
scrit dans la "renaissance 
romantique’’ actuelle, est 
certainement très louable. 
Les maisons de disques qui 
explorent un nouveau ré­
pertoire méritent toutes nos 
félicitations. Il n'en reste 
pas moins que ce document 
s’adresse uniquement à 
ceux qui, par métier ou 
par goût, s’intéressent à la 
production entière de Schu­
mann: les chefs-d'oeuvre
et... le reste.

Notice considérable et 
très fouillée, avec le texte 
chanté — le tout en alle­
mand, en français et en 
anglais.

Le "Faust" 
de Schumann : 
un document

- : . ■ ' : '
- .. C ..AM H-T V C À
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sources
t SCHUMANN: "Szcncn aus Goethes

Faust' " ("Scenes du 'Faust'dc Goe- 
tho") - • Dietrich Fischer-Dieskau, ba­
ryton (Faust ct Doctor M.arianus, Eli­

zabeth Harv.ood, soprano (Gretchen, 
ou Marguerite), John Shriley-Quirk, 
basse (Mephistopheles, l'Esprit du 
mal et Paler Seraphicus), Peter 
Pears, ténor (Ariel ct Pater Ecstatl- 
cus), etc., Aldeburgh Festival Singers, 
Wandsworth School Choir ct English 
Chamber Orchestra, dir. Benjamin 
Britten (London, coffret de deux dis­
ques, OSA-12100).
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Enregistrements récents de l ensem­
ble Instrumental Collegium Aureum, 
sous etiquette BASF-Harmonia Mundi:

BEETHOVEN: Quatuor à cordes no 
T5, en la mineur, op. 132 (KHB. 
21509);

MOZART; Symphonies no 33, en si 
bémol majeur (K. 319), et no 40, en 
sol mineur (K. 550) (KHB 21511);

SCHUBERT: Quintette pour piano, 
violon, alto, violoncelle et contrebasse 
en la majeur, op. 114 (D. 667) ("La 
Truite"), ct "Notturno" pour piano, 
violon ct violoncelle en mi bémol ma­
jeur, op. 143 (D. 897) — avec J ocra 
Demus, pianiste (KHB 20314).

BSEque jouee sur les instru­
ments anciens, ct ce pour 
Ja simple raison que les in­
struments à cordes enten­
dus couramment au­
jourd’hui sont, justement, 
des instruments anciens ! 
En effet, la plupart des 
grands violonistes, altistes, 
violoncellistes, et même les 
membres des q u a t u o r s, 
trios, et premiers-pupitres 
d'orchestres, jouent sur des 
Stradivarius,
Amati, Gagliano, datant du 
XVIIIe siècle, ou encore 
sur des instruments moder­
nes qui en sont des repro­
ductions identiques.

La seule différence mar­
quante, encore que seule 
une oreille très exercée 
pourra la déceler, réside 
ici dans la sonorité un peu 
feutrée, un peu grêle, que 
donne à certains coups 
d'archet l'emploi de cordes 
de boyau au lieu de cordes 
de métal. On avait d’ail­
leurs pu constater déjà 
cette légère différence dans 
un précédent enregistrement 
Mazusky, Etats-Unis 1973. 
BASF-Harmonia Mundi du 
Collegium Aurcum groupant 
les Quatuors op. 64 nos 2 ct 
6 de Haydn (KHB 20339).

Du côté des vents let 
ceci ne s’applique qu'aux 
Symphonies nos 33 ct 40 de 
Mozart), la pochette indi­
que deux hautbois baro­
ques, deux bassons baro­
ques et deux cors du type 
“Inventionshorn” mis au 
point vers 1750, mais ici 
encore la sonorité diffère 
très peu de celle des in­
struments modernes. L a 
différence réside certaine­
ment plus dans la façon de

tes

C’est donc avec une 
laine réserve que je recom­
mande ce huitième volume 
de I intégrale Tclefunken.

%
î LE “FAUST" de Goethe 

est une oeuvre allégorique 
et philosophique beaucoup 
plus longue ct complexe 
que ne le laissent entendre 
les opéras de Berlioz, Gou­
nod et Boito, qui n'en rc- 
prennent qu’une partie, 
n'en retiennent qu'un point 
de vue. Ces dimensions dé­
routantes sont illustrées 
par ces “Scènes de Faust" 
de Schumann qui — à l'ori­
gine un projet d'opéra qui 
aboutit à une sorte d'orato­
rio — puisent dans la tota­
lité dé l'oeuvre monumen­
tale du grand écrivain alle­
mand et en reprennent 
même le texte original. 
Longue, complexe, confuse 
aussi, cette oeuvre dans la­
quelle toutes sortes de per­
sonnages représentant les 
forces du bien et du mal 
gravitant autour du trio fa­
milier de Faust. Gretchcn 
tou Marguerite) et Mephis- 
topheles.

Comme le "Faust" de 
Goethe U écrivain y consa­
cra sa vie entière), celui 
de Schumann, dont la com­
position s’échelonne sur 
près de dix ans, est un mo­
nument où se sent le tra­
vail long et soigné. Mais le 
résultat — ct peut-être jus­
tement à cause de cela — 
manque d'une certaine 
spontanéité. Bref, le 
"Faust” de Schumann ne 
s'écoute pas sans ennui, et 
ce malgré le très grand 
soin évident qu'interprètes 
et techniciens ont apporté à
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jouer ces instruments que 
dans le résultat obtenu.

Par contre, la nouveauté 
dont on fait état ici est 
plus sensible dans le cas 
d u “hammerflügel” (le 
piano ancien, mieux connu 
sous son nom italien de 
"pianoforte”) utilisé dans 
le Quintette “La Truite” de 
Schubert, encore que le son 
des pianos de même type 
déjà employés par Demos 
pour des enregistrements 
précédents soit plus carac­
térisé. Je pense à son enre­
gistrement de Sonates ct 
"Bagatelles” de Beethoven 
enregistrées sur un piano 
ancien ayant appartenu au 
compositeur (BASF-Harmo- 
nia Mundi KHF-20328) et 
au récital Schubert qu’il a 
gravé avec le soprano Elly 
Ameling (Harmonia Mundi 
2021 008 ou Victrola YCCS- 
1405).

Sur lu plan des effectifs 
employés, on notera que 
les deux Symphonies de 
Mozart sont jouées par un 
petit ensemble. Le disque 
mentionne 9 violons, 3 
altos, 2 violoncelles et 1 
contrebasse, soit 15 instru­
ments seulement, en 
somme un orchestre de 
chambre, comme Mozart 
lui-même en connut, mais 
lu prise de son assez réver­
bérée donne l’impression

d'une formation plus nom­
breuse.On note par ailleurs 
que les deux symphonies 
sont jouées sans chef: la 
notice n’indique qu’un vio- 
lon-solo, ct on suppose que 
celui-ci fait office de chef 
d'orchestre, c o m m e au 
temps de Mozart, encore.

Ces considérations d'or­
dre musicologiquc. nécessai­
res. nous ont quelque peu 
éloignés de la substance 
musicale elle-même, c'est- 
à-dire de T interprétation. 
Celle-ci est excellente, dans 
les trois cas. L'Opus 132 de 
Beethoven, l'un des très 
grands Quatuors de la l'in, 
est charge d’expression. 
Une interprétation compa­
rable aux meilleures.

Le Mozart et le Schubert 
reçoivent des interpreta­
tions également précises et 
sensibles. On notera, chez 
le Collegium Aureum, des 
tempi plutôt vifs (mais ja­
mais précipités) et une ap­
plication à faire toutes les 
reprises.

Enfin, la qualité techni­
que des trois disques, sans 
être exceptionnelle, est très 
acceptable. Il faut quand 
même mentionner quelques 
bruits de studio dans les 
Mozart. Au prix où ils se 
vendent actuellement, les 
disques devraient être ab­
solument parfaits.

DANS LE MONDE de la 
musique enregistrée, la 
mode est actuellement au 
“retour aux sources”. Ar- 
chiv Produktion, le “studio 
musicologiquc” de la Deut­
sche Grammophon, a été 
une sorte de pionnier en ce 
domaine. Plus récemment, 
Telcfunkcn 
l'intégrale des Cantates de 
Bach dans les conditions 
vocales ct instrumentales 
de l’époque. Les enregistre­
ments de musique d’orgue 
réalisés sur des instru­
ments anciens (ou des in­
struments m o d e r n e s de 
même type) sont légion. 
Une petite maison comme 
Arion se spécialise dans un 
répertoire jusqu’ici inex­
ploré. Maintenant, c'est une 
réalisation conjointe d e 
BASF cl liarmonia Mundi 
confiée en grande partie à 
l’ensemble 
Collegium Aureum, d’Alle­
magne, formation variant 
selon les oeuvres, ct qui 
joue, indique-t-on dans les 
notices accompagnant ces 
disques, sur des instru­
ments “originaux”.

L’idée est fort heureuse, 
mais il faut préciser que, 
dans les trois enregistre­
ments présentés ici, le ré­
sultat sonore est moins inu­
sité que dans les enregis­
trements de musique baro­

vvl V-JL'intégrale 
des Cantates

V_J
Guamerius,

LUCIANO PAVAROTTI,
ténor, avec différents or­
chestres: airs de "La Fille 
du régiment” et “La Favo­
rite" i Donizetti >. "il Trovu- 
tore" (Verdi i 
k a v a 1 i e r”
Struussi, "Guillaume Tell" 
i Rossini i. "1 P u r i t a n i" 
i Bellini) et "La Bohème"
1 Puccinii ("King of the 
High Cs”, London, OS- 
26373 ). Une anthologie com­
posée à même les récitals 
cl intégrales doperas de 
Pavarotti. Bien sûr, le dis­
que fait état de son extra­
ordinaire facilité à attein­
dre ses contre-do ion n'en 
compte ici pas moins de 
221 mais un y admire tout 
autant la p u i s s a n e e. la 
beauté et la justesse de la 
voix, la sensibilité de l'in­
terprétation. la purete du 
style. Assurément la plus 
grande voix de ténor italien 
à l'heure actuelle. MM. Co­
relli, Domingo et autres 
peuvent se rhabiller !

LISZT
nage 
Italie"
pianiste i Philips, 6500 420 
Les "Années de pèleri-

contiennent trois re­
" .Années 1 de

nage 
cueils
plusieurs pièces chacun. 
Dans le cadre de son enre- 

uu réenregis-

ouj.s 3ACH: Trots Cantates ; n< 
!Gott.'ob ! nun çhcî oas Jahr 
Ende '
I armé

"D eu soit loué ! Vcci que 
touche a sa fin");

Ken di<, Gotf. v,,r danker 
Nous te rendons grace •: 

Dieu, nous te rendons ,,
P'reue d'C.n, crlcostc Schar 

' Reiouis-toi, legion rachetée") cl 
choeur des Petit'

entreprenait gist rement 
i rementi des oeuvres ma­
jeures de Liszt. Brendel 
nous donne le deuxième re­
cueil. qui contient sept pie­
ces. dont les trois “Sonnets

d;r'
iJvi' Rosen- 

1 Richard
orano anonyme du 
Chanteurs de Vienne, Pau! Esswooa 
haute-contre. Kurt Equiluz, ténor. 
Siegmund Nimsgerrt, basse Cantate 
no 23), Max van Egmcnd, basse 
tnos 29 et 30), Petits Chanteurs de 
Vienne, Chorus Viennensis et ensem- 
b'e instrumenta! Conccntus Musicus 
de Vienne, dir.: Nikolaus 
court (Telefunken, collection "Da*. 
Alte V.'erk", coffret de 2 diseur, 
SKW S

de Pétrarque". Un ensem­
ble d’une qualité inégale, 
peut-être, mais joué avec- 
une grande poésie, sans 
froideur ni sentimentalité.

Harnoi

I -2).

LE HUITIEME volume de 
l'intégrale des Cantates de 
Bach dans la nouvelle édi­
tion musicologiquc de Tele- 
funken — c'est-à-dire: voix 
exclusivement masculines 
i soprano-garçon, haute-con­
tre pour les parties d'altu. 
ténor et basse habituels ' : 
choeur d'hommes et de 
garçons: petites formations 
chorales et instrumentales: 
instruments de l'époque: 
style d'interprétation très 
sobre, unique dans l'hi 
to ire de la musique enre­
gistrée; prise de son par- 
iaitement claire et détail­
lée: enfin, inclusion des
partitions avec textes expli­

TIPPETT Symphonie no 
Orchestre Sym­

phonique de Londres, avec 
Heather Harper, soprano. 
Dir.: Colin Davis (Philips, 
6500 6021. Le compositeur 
suit exploiter les ressources 
complètes du grand orches­
tre (il y joint même un 
piano et une voix de so­
prano i. mais ses "ostinati ' 
à la Stravinsky et ses rap­
pels de la fle Symphonie de 
Beethoven sont trop faci­
les. et ses intentions philo­
sophiques plutôt confuses. 
Exécution u t enregistre­
ment sont cependant re­
marquables.

1972

instrumental

Années de pèleri- 
Deuxième Année: 

Alfred Brcndel,

•cNE SOYEZ MS DEÇUS! 
àÇMJWZ VOS MUETS DES MAWTEWAMTXm

«KEBEC SPEC présenteàâ
as É -
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mitr

■a du MADRIERSoirees

LES GRANDS BALLETS CANADIENSla . .wp«*"ir puéÈPP-m Jean
BALANCHINE, MACDONALD. SHIRLEY JACKSON, 

CHARLES OAUDELI N, HINDEMITH. "LE SACRE DU PRINTEMPS" DE 
STRAVINSKY ET. GILLES VIGNEAULT.

présente en une soiree:
«

*#•
en c

de TENNESSEE WILLIAMS

les£ <43 décembre C'EST TOUT U IM SPECTACLE!î.
« ■i:UN

TRAMWAY K 

NOMMÉ DÉSIR:

Billets: $3:50 à $6.50 - 
En vente aussi chez Sauvé Frères

'4 "QUATRE TEMPÉRAMENTS"ïv : Musique: Paul Hindemith 
Chorégraphie: George Balanchine

JL, SALLE WILFRID-PELLETIÉR
O v place DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112

WIPHE!

jOUBs
"LA LOTERIE" Musique: Igor Stravinsky 

Chorégraphié: Brian Macdonald
Traduction québécoise de tiUy DUFRESNE 

mise en »c*ne OLIVIER RÉICHENBACH 

Adaptation française de Paul# de Beaumont

I t"TAM Tl OELAM Musique: Gifles Vigneault 
Chorégraphia: Brian Macdonald

avec HÉLÈNE LOISELLE■

r / rrn 8-9-14-15 et 16 NOVEMBRE à 20h30MICHEL FORGET 
SOPHIE CLÉMENT

ANDRÉE BOUCHER 
AUBERT PALLASCÎO 

JACQUES GALÎPEAU/ Billets: S3.50. S4. S5. S6. S7
// /SIn7/HÏ/

Le travail fait par HELENE LOISELLE dans la nouvelle 
production de la Compagnie Jean Duceppe est une 
veritable performance

ÉTUDIANTS: Dernier jour pour demi-lunt sut les billets de 57 
(carte d'étudiant.obligatoire à rentrée)

du 2S au Su 
numundu?»
Sén).: $4 00 à $7 00 — Sam.: $4.50 à $7 50.
En vente aussi chez Sauvé Freres

. • :A M DASSYl VA U Pusse 

Une perlormance magistrale d HELENE LOISE4.LE
%:',

Aomen C/l usante Onoit EN VENTE: aux guichets de la Place des Aits. Montreal Trust. Place Ville 
Marie, tes Grands Ballets Canadiens. 541 5, chemin Reine- 
Marie. Sauvé Freres ou achetez vos billets par telephone avec
CHARGEX —489 8641

l n^m4%
wS

i

THEATRE PORT-ROYAL
SALLE WILFRID-PELLETIER l'i At I DIS AK is. Munir.Ml IJ-) (<)u.'ln . ) Tvl HIJ-Tl 12 .

PLACE DES ARTS, Montréal T29 (Québec) Tel: 842-2112 NE REGRETTEZ PAS CE SPECTACLE

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE ACHETEZ VOS BILLETS DÈS MAINTENANTUne monolQguerie 

Jeantlaude Germain
avec

Nicole Leblanc

Àdé

3 toi
pour toujours, 

: ta marie-lou
de

michel tremblay

Les Hauts et les Bas 
D'Ia vie d'une Diva comptet-du 9

v'--. SALLE WILFRID-PELLETIERcAd^_Sarah Ménard 

par eux-mêmes -
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél:.842-2112et

:Gaston Brisson novembreV.
Musique Jacques Perron KEBEÇ SPEC. CJFM & Marc Lïtïm tsc- 

présentent present

m fr s »r*T; * •. '
~\:ll » -129?; rue PAPINEAU 

Rés. 523:1211 I J# mise en scène

m andré brassardD54UJOURD i
décor

guy neveu
Çy^-'rr

'

r costumes
françois laplante

avec

TOUS LES VENDREDIS 
d SAMEDIS SOIRSJEUDI le 7 NOVEMBRE à 20h30

auREDPATH HALL
UNIVERSITE McGILL

OCTUOR À VENT
CONSORTIUM CLASSICUM

CONCERT ANNULE

venez vous «muser 
et danser avec

béatrice picard 
gllles pelletier - 

. glnette morin 
dorothée berryman

AU GËSU “ Rens. 866-1964

LE TRIO ARMANDOS T dec. $450' S 750 "PDA SauwFronts. 
A&A Rocord & Montreal Trust

EL PARAISO
CHATEAU MADRID

*•

JL SALLE WILFRID-PELLETIER
Vf W PI ACF npq ARTS Mnntm.l 1 90 T

1177 de la Montagne
i LACE DES ARTS,Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112J s
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même l’image quand les bra­
ves viennent se regarder.

Aujourd’hui, clans le grand 
Nord, les ambassadeurs de 
Jacques, peut-on dire, plan­
tent des croix d’acier. Mais 
il reste si peu de braves 
qu'ils n'ont plus le temps de 
se mirer.

L’Histoire se répète mais 
l’ancienne raconte aussi que 
les missionnaires furent scal­
pés.

barquant au pays Jacques 
Cartier planta une croix et 
offrit des cadeaux aux Sau­
vages. (On raconte même 
que c’ctaient de petits mi­
roirs). Puis Jacques fut aimé 
des Indiens. Alors Jacques, 
"pour favoriser le rapproche­
ment des cultures et des civi­
lisations” ramena quelques 
indigènes, “agissant ainsi 
dans le droit fit de sa mis­
sion”.

Là-bas, les indigènes ' mou­
rurent. Et longtemps ici, 
leurs frères, autour de la 
croix de Jacques, dansèrent 
et chantèrent la mort de 
leurs braves. (L’Histoire ne 
dit pas, par pudicité, cher 
Monsieur, si des larmes ter­
nirent les miroirs). Mais les 
missionnaires vinrent les con­
soler. Ils leur racontèrent, 
peut-être, qu’ils allaient pas­
ser à l’histoire “dans les 
pages d’un journal où des si­
gnatures prestigieuses ont 
toujours figuré”. Alors les 
larmes durèrent ce que du­
rent les roses, l’espace d’un 
matin. Et depuis les Blancs 
leur ont fabriqué de grands 
miroirs qui agrandissent

Lefl ■(outrerIB 1 /vf> ë '

Arpin, directeur général du 
cégep de Maisonneuve ; Jean 
Basile, écrivain; Ivanhoë 
Beaulieu, critique littéraire 
au “Soleil”; Reginald Martel, 
critique littéraire à la 
Presse; Clément Moisan, pro­
fesseur de littérature et di­
recteur du comité de rédac- 

Lc comité exécutif du dé- l'on . de Livres et Auteurs 
parlement de français du québécois; Jean Sarrazin, di­

recteur de Forces et anima-

Non au Prix 
des Nouvelles 
littéraires

; semaines i a3|

mâM
DANSEURS, CHANTEURS & MUSICIENS 

DE HONGRIE
28-29-30 NOVEMBRE - 20H30

Billets: $7.00 $6.00 $5.00 $4.00.

a un bas prix qui vous fait chanter!
Monsieur, si une notoire 

revue québécoise lançait un 
concours pour promouvoir sa 
publicité, sachez que le “ca­
pital moral” de votre dis­
cours, doublé d'une indénia­
ble “valeur éducative” au 
service exclusif de la cul­
ture, ne retiendrait pas l'at­

tention de notre jury.

En espérant que ce refus 
soit celui des professeurs des 
autres collèges québécois, je 
vous prie d’apprécier, Mon­
sieur le Directeur, l’expres­
sion de notre humour distin-

I Mireille 
MATHIEU 
Disque d'Or 2a ! A qui de droit,iVx*. v*' Jç--*

A» THÉÂTRE MAISONNEUVE Emmené moi demain avec 
toi — Une simple lettre 
la Paloma Adieu — Donne 
ton coeur donne ta vie •
Ce soir ils vont s'armer, etc. 
Des enregistrements mer­
veilleux de la grande chan­
teuse qu'est Mireille Ma­
thieu accompagnée par de 
grands orchestres.

Collège de Maisonneuve rece­
vait récemment de la revue leur du carnet Arts et Let- 
Nouvelles Littéraires (revue Les a Radio-Canada, 
française) une dizaine de N.B. Tous les passages entre 

de documentation où guillemets sont tirés des tex-

Suparoe. 
Excitant.:.

^ EXTRAORDINAIRE 
TV à ne pas manquer 

XJI.V. Times/

L’ENSEMBLE
NATIONAL m pages

I sont définis les objectifs et tes de Monsieur Minguet et 
; les règlements d'un “presti- caractérisent bien le ton gc- 
I gieux” concours appelé le néral de la documentation.
! Prix québécois des Nouvelles 
i Littéraires. Monsieur René 
; Minguet, directeur de la mes- . 

sianique revue, sollicite “no- Monsieur René Minguet
Directeur des 
Nouvelles Littéraires 
Monsieur,

ma
t

Voici la lettre expédiée 
aux Nouvelles littéraires :

Cassette 8 pistes Disque gué< 088 588 I tre accord bienveillant et no­
tre appui” (voir: N.B.) dans 
un discours digne de la parole 
évangélique des premiers mis- 

j sionnaires français en terre
: québécoise. Après avoir fait » » , .

rétude de cette pmaboie pu les best-sellers de la semaine
blicitaire, notre comité exé­
cutif refuse de collaborer à 
une telle “action” et de servir 
d'intermédiaire auprès des 
étudiants du cégep à qui est 
offert “d’éprouver qualités ou 
dons d’imagination, de créa­
tion, d’écriture, de jugement” 
par “une éducative.et ingé- 

I nieusc compétition”.

La lettre qui suit est un 
refus de l'idéologie colonia­
liste culturelle d’un tel con­
cours laquelle idéologie mas­
que des intentions publicitai­
res travesties en un discours 
moralisateur presque impudi­
que. Elle veut dénoncer aussi 

i la collaboration non moins 
paternaliste des m embres 
québécois du jury: M. Jean 
Ethier-Blais, président; Mme 
Gérard Pelletier, journaliste 
à Châtelaine: MM. Roland

Réjean JACQUES, 
pour : Le Comité exécutif 
Département de français 

du Collège Maisonneuve.13-14 DÉC.
20 K 30

Notre Histoire dit qu'en dé-Teliphoner â 842-6261 — Disques, rayon 738. au quatrième, centre vi e 
Versailles. Laval. Dorval. Rockland et Boulevard

Billets : S7.00 56.00 35.00 54.00 S3.00

PETITS CHANTEURS OE VIENNE Le Cercle du Livre 
de France

André Longevin1 UNE CHAINE DANS LE PARCMICHEL .GÉUNAS et SOLSET présentent
5

12 JANVIER 14h.30—13 JANVIER 20h. 30
S7.00 $6.00 S5.00 $4.00 $3.00 29Laffont-Le Jour2 LE LIVRE DE LA VIE M. Gray 

P. Edmonslon

iu 12 au 15 novemSrt

M
3Edmonslon3 ROULEZ SANS VOUS FAIRE 

ROULER

4 LES CONSERVES

5 LE CADEAU DE CESAR (ASTERIX)Goscinny et Uderzo

6 NEIGE NOIRE

7 EMMANUELLE

iM it.5
* 5Berthe Sansregret L'Homme 

Dargaud 

La Presse

5T"?m 3Hubert Aquin 

E. Arson 

Michel Solomon 

Michel Tremblay 

Mario Puzo

%
i 210/18V'.xv

L'Homme

Leméoc

Livre de poche

18 LE STRUMA

9 BONJOUR, LA, BONJOUR 

10 LE PARRAIN

‘V'*e i»* 4
I

1

/> 

m
yiBii sia; Les listes nous ont etc gracieusement tournes, par écrit, par les librairies suivantes: ce i Act,on 

du Scorpion (Laval), Ducharme, Dussault. Guérin, Gutenberg (Carré St-Louis), Hachette. Liaiscns-Ve.-du-'. 
L.dsc, Martin (Jolletîc), Payette (St-Jean), Régionale (Chicoutimi), Renaud-Bray, Scorpion-Langci e- Ser­
videc, Sons et Lettres et Volumé‘rix. Notre dernière colonne indique !e nomb'e de semaines "bcst-scl c-1' 
de chaque titre.

Queocci,ï0*0 i

1EN VENTE DES MAINTENANT a CCA 1822 ouest 
Sherbrooke. La vente a Place des Arts et Montreal Trust 
PVM commence 1 mois avant le spectacle.
RAJKO et SÉNÉGAL — nombre limite de billets a demi- 
tarif sur S6 (première seulement) : etudiants el Age d Or 
PETITS CHANTEURS — billets a demi-tarif sur SG entants, 

étudiants et Age d'Or.
CCA CHARGE! 932-2234

>

cft, THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal ! 29 (Québec) Tèl: 842-2112 LeLes Beaux Le Chandelier

Dimanches 3 novembre 
à 20h30

A T T : <
ORCHESTREi# ^:3:=ci-.;o»

WUERTTEMBERG
'J Jri:#: K»

11 et
En vedette: Monique 
Lepage, Gilles Pelletier, 
Daniel Gadoues, Jean- 
Pierre Masson, Jacques 
Brouillet, Daniel Simard, 
Louise Gamache et Ernest 
Guimond.

Afin que leur liaison ne 
soit pas découverte par le 
mari, la femme d'un notaire 
et un capitaine des dragons 
décident de trouver un 
"chandelier", un jeune 
homme naif qui servira de 
paravent sur qui retom­
beront tous les soupçons.

Comédie en trois actes 
d'Alfred de Musset dont 
I action se déroule dans 
une petite ville, en province 
française, vers 1835. Mise 
en scène et réalisation:
Paul Blouin.

e
4 MAURICE

ANDRÉ» m s

ws . . le roi incontesté des 
trompettistes de concert''

— Allemagne

PfmI O QUINTETTE
avec piano

DE VIENNE flmm#w. vtr-yW'ZZZDIM,-1er DEC. - 16 h 30 ■interpretation impeccable fNombre limite de billets - 5 5Pans
V % F3# k# musicalité profonde, raffinement

— Londres

DIM. - 17 KOV. -16 h 30
Billets : S5 - S4 

Etudiants (7 a 25 ansi S2

PRO MUSICA- 1270 ouest Sherbrooke - 845-0532 mm' M
S6 - S5 - S4

■ *♦ Xwhk, -vi z +* d etudiants 7 a 25 ans

lLS2.50
9 ?! i J

lr »! L:!3n ILLe
THÉÂTRE MAISONNEUVE,

PLACE.DES ARTS.Montréal 129 .(Québec) Tél: 842-2112 j

:■ r iXkliK

EN tXJADRAPHONIE” **

** -¥- *-¥- * * 4MMF-V-4HHF--V.* 4MMF- '
EBAHs S400 ~.|7Vtemati(. Sauvé Frères, Somnambule à Laval & Centre Sportif
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Apres BAREFOOT IN THE 
PARK" et "THE ODD COU­
PLE", voici le nouveau succès 

de Neil Simon

i
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1:fl •*»Faites paraître une 
annonce dans La 

fl Presse en communi­
quant avec

8 FI È.l
«K. .*#»
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! SX %PAULETTE fFUMA U y8 m
I % %Ce soir 

20h30
a -X!

5. 6. 7. 8 NOV. a 8h 30 
9. a 6h et ! Oh 
10 NOV. 2.30 ft 8 30

l! 874-7234 i"I ..e « *

^ %1PRIX. S7.50-6.50 
5 50-4.50-3.50 

Billets en vente a la Place des 
Arts et au Mtl Trust. PVM #4

1I I
I IX «►THEATRE MAISONNEUVE 

PLACE DES ARTS
Montréal 129,.Tel 642-2112

B1 ■ ' '

eft. mt m i•v :
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8a presse

A la télévision 
de Radio-Canada

livraison a domicile

HftfST"* 874-6911
f&æSS&HS. <iii lundi a u \ nul red i : S li n.m. à S h p m 
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Midi à 17h 
COMÉDIE

17h à19h 
THEATRE

22h30à23h30 
ENTREVUES
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‘ v‘; Jean Coutu a Paris

Jacques Riberol 
Chantal Renaud 

Gaby Gascon 
Rejeane Hamel 

Jacqueline Auger 
Pauline Julien 
Lisette Malidor 

(Folies-Bergeres)

Bonjour la, bonjour 
de Michel Tremblay

Denise Pelletier 
Gilles Renaud 

Amulette Garneau 
Guy Thauvette 
Monique Joly

Jacques Normand 
Gilles Pellerin 
Claude Landre 

Claude Blanchard 
Léo Rivet

avec la participation de

Yvan Ducharme 
Rita Bibeau 

Claudine Chatel 
Yvon Thiboutot

du tele-roman 
LES BERGER

Suzanne Levesque 
Yves Corbeil 

Gerard Poirier 
Hélène Lasnier

du radio-roman 
• GRANDE VILLE

et l'auteur 
Marcel Marin

super­
festival
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19hà 22h30 
SPECTACLE12 heures•>;

Jj 23N30à24h 
TOUR DE CHANT
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■ Quebec Presse Show

Pauline Julien 
Priscilla 

François Guay 
Jacques Michel 

Raymond Lévesque 
Raoul Duguay 

Philippe Gagnon 
Caramel Mou 

Alexandre Selkin

V
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Claude Landre

extraits de son 
spectacle

au Jardin des Etoiles

PRODUCTION:
Maurice Thisdel 
Guy D'Avignon

S3SaatBHBEi£S3BHQB

40
IMPORTANT vedettes

#TOUJOURS À VOTRE SERVICE
:S-

L
v?i*

National Cable vis ion lui 
n est pas en grève, nous 
sommes toujours à votre dis­
position pour I installation du 
cable et l'entretien.
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du lundi au vendredi 
de 13h30 à 14h30

I

sile cadeau qui arrive tous les mois de I année. Tous les mois, 
trois de nos excellents fromages vous parviennent. L'envoyeur est donc a 

l'honneurTannee durant ! Le cadeau idéal pour ceux qui 
ont "necessaire et superflu". Maman, papa, 
amis et parents en seront ravis. "Le fromage 

est aux aliments ce que le vin 
est aux boissons".

:

avec/% Huguette Prou I x \•c0'0
USA eni-n#' 
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- 'V r Les plus grands spécialistes 
medicaux et sociaux vous livrent 

des propos chocs sur les 
différents aspects de la vie 

sexuelle et répondent honnêtement 
à vos questions.

s; o oo $15 00Plan A 1 û mon SJSOfc

$5 00 $/ 50Pim B 5 moi* $19 bO

Si votre carte de membre vous parvient a Noel ou avant ac­
compagnée d une carte de souhaits en votre nom. nous vous 
expédierons votre premier colis en janvier

_______,

LE PORT OU FROMAGE INC. LE CLUB OU FROMAGE OU MOIS 
6141. routa Transcanadienne Centre Commercial Faiiview, Pointe-Claire. P Q. 

Quebec
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ju,nd,e eq ,# d I o-<f • de LE PORT DU FROMAGE INC." et votre
Entièrement garanti

Nous nenvoyons que des fromages' 
d'excellente qualité, environ 1’/z livre | 
par mois. Les mois ou nous vous en g 
voyons dos fromages importes coûteux " 
vous obtiendrez plus pour votre argent fl 
que lorsque vous obtenez 1 ■ livre de ■

# fromage ordinaire Un cadeau d une ® 
% valeur exceptionnelle
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JEAN-TALON : "Les beaux diman­
ches’': Dim.: 13:30, 15:30,17:30,19:30, 
31:30. En sem.: 19:30,21:30.
KENT: "Cabaret”: 12:45. 14:50.17:00, 
19:10, 21:15.
LAVAL (cinéma 1): “Va pas de mal 
à se faire du bien”: Sam., dim.: 
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. En 
sem. à compter de 19:15.
LAVAL (cinéma 2): “Les Ordres”: 
Sam., dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 
21:00. En sem. à compter de 19:00. 
LOEWS : “Longest Yard” : 12:45, 
14:50, 16:55, 19:00, 21:00. 
LONGUEUIL: “On s'fait la valise 
docteur”: dini.: 14.40, 18:05,21:45. En 
sem.: 18:05. “Les voleurs de trains”: 
dim. : 13:00. 16:25, 20:00. En sem. : 
20:00.

MAISONNEUVE: "Les beaux diman­
ches”: Dim.: 13:30, 15:30,17:30, 19:30, 
21:30. En sem.: 19:30, 21:30.
MAJESTIC: “Le fils du bossu”. "San­
to contre les momies du Guanajuato". 
MERCIER: “L'Exorciste”: 12:30. 
14:45, 17:00, 19:15, 21:30.
MIDI-MINUIT : "Rapport sur la vie 
sexuelle de la ménagère no 3”: En 
sem.: 12:15, 15:20, 18:25, 21:30. Sam.: 
13:30, 16:35, 19:40, 22:40. “Aventures 
intimes des hommes mariés”: En 
sem.: 13:55, 17:00, 20:05. Sam.: 12:10, 
15:15, 18:15, 21:25.
MONKLAND: “The Wav We Were”: 
14:00, 17:45, 21:40. “The Last Detail”: 
12:15, 15:55:, 19:50.
NATIONAL : “Shanghai Joe” ; 18:40, 
21:45. Sam., dim.: 12:30, 15:35, 18:40, 
21:45. “Société anonvme anticrime”: 
20:05. Sam., dini.: 13:55. 17:00,20:05. 
OMEGA (cinéma Ti : "La petite Au­
rore l'enfant martyre”: Sam. 18.30,
22.00. Dim.: 14.40, 13.30. 22.00. En sem.
21.00. "Mama Dolores” Sam.: 20:15. 
Dim.: 13.00, 16.30, 20.15. En sem.: 19.30. 
(Cinéma 2) : "Caresses à domicile” : 
Sam. 19.00, 2200. Dim.: 13.00. 15.50, 
18.40, 21.40. En sem. 2045. “La dévo­
reuse". Sam.: 20.30. Dim.: 1425, 17.15. 
20.10. En sem. 19.30. 
OUTREMONT: Sam.: "Sleeper": 
19:00. “Blume in Love”: 21:30. “Ha­
rold and Maude”: minuit. Dim. :
' Blume in Love”: 14:00. “Harold and 
Maude”: 16:30. “Family Life”: 19:00. 
“Minnie and Moskowitz”: 21:30. 
PALACE: “Returns of the Dragon" 
12:55. 15:05. 17:10,19:25,21:35.
PARC : “Shanghai Joe” : eu sem. : 
18:40, 21:45. Sam., dim.: 12:30, 15:35, 
18:40, 21:45. “Société anonyme anti­
crime'': en sem.: 20:05. Sam., dim.: 
13:55. 17:00, 20:05.
PIERROT : "La nuit américaine” ; 
13:00, 15:00. 17:05, 19:10, 21:15.
P 1 G A L L E: “Jeunes filles impudi­
ques”: 13:00, 16:00, 19:00. 22:00. “Les 
chiennes”: 14:20, 17:20, 20:20.
PLACE DU CANADA: “Odessa file”: 
Sam., dim.: 12:30, 14:40, 16:55, 19:15, 
21:35. Du lun. auven.: 19:15,21:20. 
PLACE VILLE-MARIE: “Child under 
a leaf": 13:30. 15:10. 16:50, 18:30. 
20:10. 21:50.
PLACE V 1 LL E -M A R l E i. petit ci­
néma): "Chinatown": 12:10. 14:35.
17:00. 19:25, 21:45.
PLAZA: “Maris en quete de sensa­
tions”: 12:30, 15:40. 18:50,22:05. “Frè­
res karaté à Bangkok": 13:55, 17:10, 
20:20.
PUSSYCAT: "Love Feast”: 13:40.
16:25. 19:10. 21:50. "Indian Raid, In­
dian made": 12:00, 14:50, 17:35, 20:20. 
REGAL: “Même les caresses s'ap­
prennent”. “Avec Célestine au para­
dis”. “Les assoiffés d'amour”.
REX: 
dim. :
"Terreur aveugle”: sam., dim.: 14:35, 
19:45. En sem.: 19:45. "Point limite 
zéro”: sam., dim : 16:15, 21:25. En 
sem.: 21:25.
RIVOLI (cinéma le "Les Ordres”: 
13:10, 15:10, 17:10, 19:10, 21:10.
RIVOLI Icinéma 2): "Valse a trois": 
13:00. 14:45, 16:25. 18:10, 19:55, 21:35.

"La petite Aurore, 
l'enfant martyre'1: 14:40. 18:20. 22:00. 
"Mama Dolorès: 13:00, 16:35,20:15. 
SALLE BREBEUF: "Roméo et Ju­
liette": sam., dim.: 15:00, 18:45, 21:15. 
SEVILLE: “Doctor Zhivago”: 12:45. 
16:30, 20:15.
SNOWDON: "Gone with the Wind" : 
12:00, 15:55. 19:50.
VAN HORNE: "Tamarind Seed" :
13:10, 16:05, 18:35, 21:05.
VENDOME: "Hottest Show in Town" 
13:00, 14:45, 16:35, 18:20. 20:10. 22:00. 
VERDUN : “Un silencieux au 
bout du canon”: sam., dim.: 14:30, 
18:00, 21:40. En sem.: 20:00. "La cein­
ture noire”: sam., dim.: 12:55, 16:20. 
20:00. En sem.: 18:30,22:00. 
VERSAILLES: (salle rouget: "Les
Ordres”: Sam. dim.: 13:00, 15:00,17:00. 
19:00, 21:00. En sem : à compter de 
19:00.
VERSAILLES: (salle bleue): "Va
pas de mal à se faire du bien”: 
Sam., dim.: 13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 
21:15. En m. à compter de 19:15.
VIA U : "Mon nom est Tchiang Kong 
Fu”. "Divorce”: En sem.: à compter 
de 18:00. Sam., dim.: 12:30. 
V1LLERAY: "L’Exorciste”: 12:30,
14:45, 17:00, 19:15, 21:30.
WESTMOUNT SQUARE: “Harry and 
Tonto”: 12:45. 14:40, 16:40, 18:50,
20.55.
YORK: "Juggernaut": 13:00, 15:05, 
17:10, 19:10, 21:15.

cinéma «Il .

CENTRE SAIDYE B R ON F M A N 
(5170, Côte Stc-Catherine) — Oeuvrci. 
d’artistes québécois. Jusqu'à jeudi.

CENTRE CULTUREL DE POINTES 
CLAIRE (176, Bord du Lac) — Expo-tg 
sition “Molas”. Du mardi à vendredi 
de 15:00 à 17:00. Samedi de 14:00 ;V, ' 
17:00. Mardi, jeudi, vendredi de 19:31# 
à 21.30.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN# 
(5955, Bannantyne) — Oeuvres del: 
Marcellin Dufour. Jusqu’à lundi. A# 
compter de mercredi: oeuvres de Um-|, 
berto Bruni. Du lundi au jeudi de 9:0u|> 
à 17:00. Vendredi de 9:00 à 17:00. Di­
manche de 14:00 à 17:00.

CENTRE D’ART DU MONT-ROYAL 
11260. Remembrance) — Peintures de 
Lorraine Archambault et Gilbert Tlii-I 
bault. Tous les jours de 10:00 à 19:00.

CENTRE DES ARTS VISUELS (350, 
av. Victoria) — A compter de lundi : 
tapisseries de Marie Svatina.

CERCLE UNIVERSITAIRE DE» 
MONTREAL INC. (Cité du Havre) l 
Oeuvres de Gagnon-Choquette. Du km. P 
au ven. de 9:00 à 23:00. Sam. de 18:00 E 
à 23:00.

COIN DES ARTS (Gare Centralei 
— Oeuvres de Ilona Karacsony et f§ 
Germain Baril.

COIN DES ARTS (Gare Windsor)
. Oeuvres de Ginette Langlais, Tim E 
Goodleaf, Manuel Rodriguez, Germain 6 
Baril, Tom Keenan, Ted Sonne, Geor- g 
ges de Rome et Jacob Benaroch.

ECOLE DES HAUTES ETUDES I 
COMMERCIALES DE MONTREAL | 
(5255, Av. Decelles) — Oeuvres de i, 
Marcelle Perron. Tous les jours di 
14:00 à 22:00.

GALERIE CLAUDE BERUBE (1417 g 
du Fort) — Oeuvres de Claude Be- | 
rubé.

GALERIE DE LA CENT R A L I. 
D'ARTISANAT DU QUEBEC <2020. I 
University) — Emaux de Pierrette Le 
claire.

ANJOU: “Un silencieux au bout du 
canon”, sam., dim., 14:20, 18:00,
21:40. “La ceinture noire’’ : sam., 
dim. : 12:45, 16:20, 20:00. En sem. : 
20:00.
ARLEQUIN: “Manchot de Hong 
Kong”: 14:50. 18:15. 21:05. “Furie du 
karaté”: 13:10, 16:35, 20:00.
ATWATER (cinéma 1): “Airport
1975”: 13:00, 15:00, 17:10, 19:15, 21:20.
ATWATER (cinéma 2): “The Sting”: 
sam. dim.: 12:20, 14:30. 16:50, 19:20, 
21:30. De lun. à ven.: 19:20, 21:30.
AVENUE : “Why Rock the Boat” . 
12:50, 14:50, 16:50, 18:55, 21:05.
BEAVER: “Clamdigger's Daughter”: 
13:13, 16:05. 18:55. 21:45. “Sensuous 
Suzanne”: 12:00, 14:50, 17:40. 20:30.
BERRI: “Emmanuelle": 12:00, 13:45, 
15:30, 17:30, 19:30, 21:30. Sam.: 12:00, 
13:45, 15:30.17:30,19:30, 21:30. 23:30.

V

théâtre 1 ET

expositions
«WWW.1*1#PLACE DES ARTS (salle Port-Royal) 

— “Un tramway nommé Désir” de 
Tennessee Williams. Adap. de Guy Du­
fresne. Mise en scène d’Olivier Rei- 
chenbach. Décor de Guy Neveu. Cos­
tumes de François Barbeau. Avec Hé­
lène Loisellc, Jacques Galipeau et Au­
bert Pallascio. Auj., demain 20:30. 
Dernières.

A partir de mardi, 20:30, “Charbun- 
neau et le Chef” de John Thomas 
MacDonough. Adap. de Paul Hébert et 
Pierre Morency. Mise en scène de 
Paul Hébert. Décor et costumes de 
Paul Bussières. Avec Jean Duceppc, 
Jean-Marie Lemieux et Lionel Ville­
neuve. Jusqu’au 17 novembre. Produc­
tion de la Compagnie Jean Duceppe.
THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest. Ste-Catherine) 
d’Alfred Jarry. Mise en scène de 
Jean-Pierre Ronfard. Décors et costu­
mes de Wendell Dennis. Avec Luce 
Guilbeault, Marcel Sabourin et Pol 
Pelletier. Auj., 17:00 et 21:00. Derniè­
res.

A partir de jeudi, 20:00 “l'Ouvre- 
boîte” de Victor Lanoux. Mise en scè­
ne de Jean-Louis Roux. Décor de Paul 
Bussières. Costumes de Lydia Ran­
dolph. Avec Yvon Deschamps et Jean- 
Louis Roux. Jusqu'au 8 décembre.

THEATRE DU RIDEAU VERT 
i4664. St-Denis) — “Le deuil sied a 
Electre” d'Eugene O'Neill. Mise en 
scène de Danièle J. Suissa. Décors de 
Nick Cernovitch. Costumes de Fran­
çois Barbeau. Musique de Ginette Bel- 
lavance. Avec Yvette Brind’Amour. 
Gérard Poirier et Elizabeth Chouva- 
iidzé. Auj. 20:00. Dernière.

A partir de jeudi, 20:00, “le Tour­
nant” de Françoise Dorin. Mise en 
scène de Daniel Roussel. Avec Hubert 
Noël, Marthe Choquette et Robert 
Maltais. Jusqu'au 14 décembre.

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEA­
TRALE (1200, rue Bleury) — “A toi 
pour toujours, ta Marie-Lou” de Mi­
chel Tremblay. Mise en scène d’André 
Brassard. Décor de Guy Neveu. Costu­
mes de Françoise Laplante. Avec Bea­
trice Picard, Gilles Pelletier, Ginette 
Morin et Dorothée Berryman. Auj., 
20:30. rel. demain, jeudi et ven., 19:30. 
Jusqu’au 11 décembre.

"Wouf Wouf” de Sauvageau. Mise en 
scène d’André Montmorency. Chorégra­
phie de Jack Kctchum. Décor de Mi­
chel Catudai. Costumes de François 
Laplante. Aujourd’hui, jeudi et ven.. 
minuit.

THEATRE DE QUAT’SOUS (luu est, 
av. des Pins)
Beaucanton”, de Claude Roussin. Mise 
en scène de James Roussellc. Avec 
Michèle Craig, Lorraine Pintal et 
Jean-Pierre Chartrand. Du mardi au 
dim. 20:30. Jusqu'au 16 novembre.

THEATRE D’AUJOURD’HUI (1297. 
Papineau) — A partir de mercredi, 
20:30. "les Hauts et les bas d'là diva: 
Sarah Ménard par eux-mêmes” de 
Jean-Claude Germain. Mise en scène 
de l'auteur. Décor de Claude-André 
Roy. Costumes de Diane Paquet. Mu­
sique de Gaston Brisson. Avec Nicole 
Leblanc et Gaston Brisson. Jusqu’au 
14 décembre.

LE PATRIOTE EN HAUT (1474. 
est, Ste-Catherine — “Dis-moi qu’y fait 
beau, Méo!” de Jacqueline Barrette. 
Mise en scène de Jacqueline Barrette. 
Avec André Cartier, Jocelyne Goyetle et 
Jacqueline Barrette. Auj. 20:00 et 23:30. 
Demain ainsi que de mar. à vend. 
20:00. Jusqu’à la fin de novembre.

CENTRE CULTUREL (Cité des Jeu­
nes, Vaudreuil) — “Zoo Story” d’Al- 
bee. Mise en scène de Jean-Pierre Le­
duc. Mer. et jeudi, midi. Production 
des Clandestins de Valleyfield.

Aussi, vendredi, 20:00, “Joualez-moi 
d'amour" de Jean Barbeau. Mise en 
scène de Jan-Rock Achard.

CENTRE NATIONAL DES ARTS i Ot­
tawa) — "Andromaque”, de Racine. 
Mise en scène de Jean Salvy. Décor 
de Guy Neveu. Costumes de François 
Barbeau. Avec Catherine Bégin, Léo 
(liai et Louise Marleau. Du lundi au 
sam. 20:00. Production du CNA. Jus­
qu'au 9 novembre.

PLACE DES ARTS (salle Maison­
neuve) — A partir de mardi, 20:30. 
“The Sunshine Boys” de Ne il Simon. 
Avec Robert Aida et Arny Freeman. 
Jusqu’au 10 novembre.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, 
chemin Côte-Ste-Cathcrinc) — "A 
Moon for the Misbegotten” d’Eugene 
O'Neill. Mise en scène de Scan Mul- 
cahy. Décor d'Alistair MacRae, costu­
mes d'Erla Gliserman. Avec Leo Ley­
den, John Gardiner et Dixie Seatle. 
Du samedi au jeudi, 20:30. Matinées, 
mardi et jeudi, 14:00. Relâche vend. 
Jusqu’au 17 novembre.

THE DOME (3990, ouest, Notre- 
Dame) — A partir de mercredi, 20:30, 
“Measure for Measure” de William 
Shakespeare. Misé en scène de Victor 
Knight. Jusqu’au 10 novembre. Pro­
duction des Départements de théâtre et 
de musique de Dawson College.

imms A Pour des raisons d'espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Oeuvres de Michel 
Pellerin, Edmund Alleyn et Albert Du­
mouchel.

MUSEE DU QUEBEC - Oeuvres 
de Bill Vazan. Jusqu’à lundi. Exposi­
tion “L'artisan d’autrefois”.

GALERIE NATIONALE DU CA­
NADA (Ottawa) — Oeuvres de Bernd 
et Hilla Beclier.
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Ginette Morin interprète le role de 
Carmen dans la production de "A toi, 
pour toujours, ta Marie Lou" de Michel 
Tremblay, actuellement à l'affiche à 
la NCT.

I

BIJOU: “Caresses à domicile”: 13:25, 
16:20, 19:20, 22:15. “La dévoreuse” : 
12:10, 15:05. 13:00. 21:00.
CANADIEN: “Maris en quête de sen­
sations”: 12:30, 15:40, 18:50, 22:05.
“Frères karaté à Bangkok”: 13:55. 
17:10, 20:20.

“Ubu”

. rX • 2 - 1 ri-UA:,'., "I
GALERIE BOURGUIGNON: (1012A 

ouest, av. Laurier) — Aciyliques de 
Louise Robert. Jusqu’à jeudi.

GALERIE GILLES CORBEIL (2175, 
Crescent) — Oeuvres de Pierre Cor- 
nellier. Du mardi au samedi de 10:00 
à 17:50.

GALERIE DE MONTREAL (2000, 
Mackay) — 1er étage: oeuvres de 
Gervais, de Nivervilie, Mousseau, 
Glass, Théroux, Letendrc et Harrison. 
2e étage: oeuvres de Landsley,
Montnetit, Mérola, Savoie. Juneau et 
Corneüier.

GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. (145 ouest, Ste-Catherine)
— Oeuvres de Victor Bulik.

GALERIE BERNARD DESROCHES 
( 1194 ouest, Sherbrooke) — Oeuvres 
de Henri Beau.

GALERIE ESPACE 5 (1115 ouest, 
Sherbrooke) — Oeuvres de Vera Fren­
kel. Du mardi au samedi de 11:00 à 
17:30.

GALERIE ANDRE GEORGE < 224 
ouest, St-Paul) — Oeuvres de Shaiia. 
Du lundi au samedi de midi à 15:00 
et de 15:00 à 18:00.

GALERIE WALTER K LIN KH OF F 
11200 ouest, Sherbrooke) — Oeuvres 
d’Antoine Prévost. Jusqu’à vendredi.

G A L E R I E KOSTINER-SILVERS 
INC. (1374 ouest, Sherbrooke, Suite 5)
— Oeuvres de Janet Fish.

GALERIE LA RELEVE (3011. St- 
Denis) — Aluchromies de Reynold 
Fiché. Se termine aujourd’hui.

GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 
ouest, Laurier) — Oeuvres de Miyuki 
Tanobe. Du mardi au jeudi de 9:00 a 
7:30. Vendredi de 9:30 à 21:00. Sa­
medi de 9:30 à 17:00.

GALERIE LIBRE (2100,.Crescent)
— A compter de mercredi: oeuvres 
de Teri Singer. Du lundi au vendredi 
de 10:30 à 18:00. Samedi -de 10:30 à 
17:00.

GALERIE CLAUDE LUCE (1637. 
St-Denis) — Peintures de Suzanne Du­
mouchel. Mar. mer. sam. de 12:00 à 
18:00. Jeu. ven. de 12:00 à 21:00.

GALERIE MARLBOROUGH GO­
DARD (1490 ouest, Sherbrooke) 
Oeuvres de Jacques Hurtubise. Du 
mardi au samedi de 10:00 à 17:30. 
Jusqu'à mercredi.

GALERIE MORENCY (1564, St-De­
nis) — Oeuvres de Jocelyne Savard. 
Du lundi au samedi de 10:00 à 17:00. 
Jusqu'à mercredi.

GALERIE JEANNE NEWMAN 
11452, Bishop) — Oeuvres d’artistes 
canadiens. Du mardi au samedi de 
10:00 à 17:00.

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est, Notre-Dame) — 
Gravures de Suzanne Dumouchel et 
macramé de Huguette Dorais. Tous 
les jours de midi à 13.00.

MEDIA GRAVURES ET MULTI­
PLES (276 ouest, Sherbrooke) — Pho­
tographies de Lois Siegel. Se termine 
aujourd’hui.

MUSEE McCORü (,690 ouest, Sher­
brooke) —- Aquarelles et estampes du 
18c et 19c siècle et photographies de 
William Notman. Vendredi, samedi, 
dimanche de 11:00 à 18:00.

VEHICULE (61 ouest, Ste-Catherine)
— Photographies de Jacques Lafond.

pourentants"L’arnaque”: 13:30,
“Sentimentalement

CHAMPLAIN 
17:30, 21:35.
vôtre”: 12:00,15:50,19:55.
CHATEAU (cinéma 1): “Y’a pas de 
mal à se faire du bien”. 13:15. 15:15, 

' 17:15, 19:15,21:15.
CHATEAU (cinéma 2): “La pomme, 
la queue et les pépins": 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30, 21:30.
CHEVALIER : "Le trio infernal" 
12:25, 14:45, 17:05, 19:25. 21:45.
CHOMEDEY : "Il était une fois dans 
l'Ouest”. “Tombe les filles et tais- 
toi”.
CINE-CENTRE (cinéma l.i: “Police 
Women”: 13:00. 14:45. 16:25, 18:10, 
19:50, 21:35.
CINE-CENTRE (cinéma III: “Gaiter 
Bait”: 12:30, 15:40, 18:55, 22:05. "vio­
lent One”: 14:05, 17:20,20:30.
CINEMA CINQ < salle rouge "Les 
beaux dimanches”: dim.: 13:30, 15:30, 
17:30, 19:30. 21:30. En sem.: 19:30, 
21:30.

THEATRE DU RIDEAU VERT ,4664, 
St-Denis)
rieuse”, spectacle de marionnettes de 
Pierre Régimbald et Nicole Lapointe. 
Demain. 14:00.
“L'enfant qui fait danser le ciel” 

d'André Cailloux. Avec Louise Turcot, 
Marthe Choquette, Serge Turgeon, Jac­
ques Loraih et Michel Sébastien. De­
main. 15:00.

•'La Princesse myste-

■

GALERIE GEORGES DOR il!, 
ouest, St-Charies, Longueuil)musique Acompter de jeudi: oeuvres de Michèle I 

Tliéorct. Du mercredi au dimanche d, g 
13:00 à 17:30.

GALERIE GUERNICA 275, a\
Victoria) — Oeuvres d’artistes cana- | 
diens et étrangers. Du mardi au sa g 
medi de 10:00 à 17:00.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
main, 11:00. les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir. : Père Charles-O. 
Dupuis. Messe “A Capella” (Monte­
verdi) et Psaume 45 (Samson); 15:30, 
Raymond Daveluy. organiste; 16:00. 
Emilien Aliard. carillonneur.
CHURCH OF ST. JOHN THE EVAN­
GELIST (2015, Kimberley) — Demain, 
15:00, lecture à vue de CAM MAC. 
Messe en do (Schubert) et “Gloria"’ 
(Vivaldi). Dir. : C.wyiim Bevan. En­
trée libre.
CONCORDIA UNIVERSITY ( 1455 
ouest, Maisonneuve) — Demain, 20:00, 
Consortium Montreal (flûtes à bec. 
hautbois et clavecin). Oeuvres de J.-S. 
Bach, Quantz, Telemann, Loeiliet et 
Marcello.
UNIVERSITE McGILL (Faculté de 
Musique, Strathcona Music Bidding, 
555 ouest, Sherbrooke) — Lundi. 13:00. 
Dave Nutting, trompettiste, et David 
Holden, pianiste. Mardi. 20:00, Linda 
Boyce, flûtiste. Mercredi. 13:00, Joëlle 
Amar. bassoniste, et Yuri Meyrowitz, 
pianiste. Jeudi, 14:30, Colin Ryan, vio­
loncelliste, et Michel Kozlovsky, pia­
niste. — Entrée libre.
BIBLIOTHEQUE NATIONALE (1700. 
Saint-Denis) — Lundi, 20:30, Marcel 
Saint-Jacques, flûtiste, et Suzanne 
Blondin, pianiste. Oeuvres pour piano 
de Beethoven, Ravel et Prokofiev. En­
trée libre.
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- 
letier)
Orchestre Symphonique de Montréal. 
Dir.: Franz-Paul Decker. Soliste : Ni­
colai Petrov, pianiste. “Jeu de car­
tes"’ (Stravinsky), Concerto pour 
piano No 1 (Rachmaninov) et Sym­
phonie no 4 (Tchaikovsky). Dans le 
cadre des “Concerts Gala”. — Mer­
credi, 12:00, “Concerts-Midi”. “L'Of­
frande musicale” (J.S. Bach). Ensem­
ble instrumental, dir. Mario Dusche-

HOTEL WINDSOR (Salle Windsor) - 
Mercredi, 20:30, Club musical et litté­
raire de Montréal. Conférence de 
Jean-Raymond Boudou: “Joséphine, 
l’Oiseau "des lies”. Récital de Nycol 
Gamache, mezzo-soprano. Pour les 
membres seulement.
PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve) — Jeudi, 14:30, Noël Lee, pia­
niste. “Pour le piano” (Debussy), Sé­
rénade en la (Stravinsky), Sonate en 
un mouvement (Noël Lee) et trois Im­
promptus (Schubert). Pour les mem­
bres du Ladies’ Morning Musical 
Club.
ECOLE NORMALE DE MUSIQUE 
(4873, Wcstmount)
John Mills, guitariste. Oeuvres de 
Freseobaldi, Sanz, Albeniz, Turina, 
etc.
ST. MATTHIAS CHURCH (131. Côte- 
Saint-Antoinc) — Jeudi, 20:30, Stephen 
Crisp, organiste. Oeuvres de Bach et 
de Widor.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (220, 
avenue Vincent-d’Indy) — Vendredi, 
20:30. Ensemble instrumental du Qué­
bec (flûte, hautbois, contrebasse et 
clavecin). Oeuvres de J.S. Bach, Bla- 
vet, Kelsey Joncs, Marcello et Quantz. 
Dans le cadre des concerts publics de 
Radio-Canada. Entrée libre.

De-
CTNEMA CINQ ! salle bleue): "La- 
combe Lucien”: Dim.: 12:00, 14:25, 
16:55, 19:20, 21:50. En sem.: 19:20, 
21:50.
CINEMA 2UU1: Sum.: “L'œil du dia­
ble”: 19:15. "A travers le miroir”: 
21:30. “Duel”: minuit. Dim.: “L'oeil 
du diable"’: 14:00. “A travers le mi­
roir” : 16:30. "Les communiants"
19:30. “Le silence”: 21:30.
CINEMA DE PARIS: “Les beaux di­
manches”
21:30.
CINEMA 7e ART. "Les diables": 
Sam.: 19:30. Dim.: 15:25. 19:35. En 
sem.: 21:30. "Délivrance”: Sam.:
17:25, 21:35. Dim. 13:25, 17:35, 21:45. 
En sem.: 19:30.
CLAREMONT: “Gambler": 13:00. 
15:00, 17:00, 19:00, 21:00.
COMMODORE: “Même les caresses 
s'apprennent”. “Avec Cêlestine au pa­
radis”. “Les assoiffés d’amour”.
CREMAZIE: "Malicia": Sam. dim. 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. De 
lun. à ven.: 19:30. 21:30.
DAUPHIN: (salle Renoir): "Toute une 
vie”: Sam., dim.: 14:00. 16:30. 19:00, 
21:30. De lun. à vend.: 19:00, 21:30.
DAUPHIN: salle McLaren1 : "Le ma­
gnifique” : Sam. dim.: 13:20. 15:20, 
17:20, 19:20, 21:20. De lun. à jeu 
19:20. 21:20.
ELECTRA: "Rapport sur lu vie se­
xuelle de la ménagère no 3”: 12:15, 
15:20, 18:25, 21:30. “Aventures intimes 
des hommes mariés”: 13:55, 17:00. 
20:05.
ELYSEE <salle Resnais): “La monta­
gne sacrée”: Jeu., ven.: 19:15, 21:30. 
Sam., dim.: 13:00. 15:10, 17:20, 19:30. 
22:00. Du lun. au jeu.: 19:15,21:30.

ELYSEE: Salle Eisenstein: “Montréal 
Main”: Sam., dim.: 13:00. 15:10.
17:20, 19:30, 22:00. Du lun. au jeu.: 
19:15, 21:30.
ERGS: "Ueadlv Weapons' : 10:15.
13.10, 16:00, 28:30, 21:40. “White Ha­
vers”: 11:30, 14:25, 17:15, 20:05. Dim. 
a compter de 13:15.
EVE: “Teen Age Bride' ; 10:00,13:15, 
16:35. 19:50. “Dirty Mind of Young 
Sally”: 11:35, 14:50,18:10, 21:25.
F E S T I V A L: “Lacombe Lucien" 
Dim.: 12:00, 14:25, 16:55, 19:20,21:50. 
En sem.: 19:20,21:50.
FLEUR DE LYS: “Les beaux diman­
ches”: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30.
GRANADA: "Jeunes filles impudi­
ques”: sam., dim.: 15:10, 18:25,21:35. 
“Les chiennes”; sam., dim.: 13:15, 
16:25, 19:35. En sem.: à compter de 
18:25.
GREENFIELD PARK (cinéma h; 
“Y’a pas de mal à se faire du bien". 
Sam., dim.: 13.15, 15:15, 17:15, 19:15, 
21:15. En sem. à compter de 19:15.
GREENFIELD PARK (cinéma 2): 
“Jeunes filles impudiques”: sam., 
dim.: 13:10, 16:30, 19:45. “Les chien­
nes”: sam., dim.: 14:55, 18:15, 21:30. 
En sem : à compter de 18:15.

GALERIE L'APOGEE (37, de TF | 
g 1 i s e, Saint-Sauveur-des-Monts) - 
Oeuvres de Henriette Fauteux-Massé.

GALERIE LES DEUX B (Saint-An | 
toine-sur-Richelieu) — Oeuvres de r 
Marc Nadeau. Jusqu'à lundi.

GALERIE SERGE MORESCO . 
Oeuvres de Guinta, N. Poirier, Fielding I 
Down, C. Ficher. Simpkens etVincci 
lette.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN - 
11200, McGregor) — Sculptures et des 1 
sins de Venanzo Crocctti. Du lundi au ■ 
samedi de 10:00 à 17:00.

L’EZOTERIK (1707, St) Denis) 
Oeuvres de Lorraine Bellerose. Du 
mardi au samedi de 10:00 à 17:00 
Vendredi de 10:00 à 21:00.

PLACE BONAVENTURE (Le Via- 1 
duc) — A compter de jeudi: oeuvres 1 
d'artistes canadiens.

.

i
f

13:30. 15:30. 17:30. 19:30. “Le Sauteur de

r

“L'hôpital en folie": sam.. 
13:00, 18:00, en sem. : 18:00

PLACE VILLE-MARIE (Hall Au 
Peintures de Tiber KCanada)

Thomas.
I

UNIVERSITE DU QUEBEC (3450 
St-Urbain) — Oeuvres de Mario Bar- E 
tolini et Arthur Gladu. Aujourd’hui et I 
demain.

y

SAINT-DENIS :
Mardi et mercredi, 20:30,

!-/ •••
î

variétés -
i

LE PATRIOTE (.1474 est, Sainte-Cathe­
rine! — Ce soir à 20:00 et 23:00, dim. g 
a 21:00, Jean-Guy Moreau. Lun 
mar., mer., jeudi., à 21:00, ven. à | 
20:00 et 23:00, Louise Forestier. 
L'EVECHE (Place Jacques-Cartier i 
Ce soir à 22:00, 23:30 et 1:00, dim.. 1 
lun., mar.. mer., jeu., 22:00 et mi- I 
nuit, ven., 22:00, 23:30 et 1:00, Touba- ! 
bou.
PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-Pel _ 
Icticr) — Ce soir, dim., lun., 20:30. I 
Enrico Marias.
PLACE DES ARTS (salle Maison- I 

mar., mer., jeu., ven 
sam., 20:30, The Sunshine Boys.

nés.

y.

$
5

g

mneuve) 1BIBLIOTHEQUE 
U380, de l’Eglise, Ville St-Laurent) — 
Sculptures de Germain Bergeron et 
Yves Trudeau, peintures de Jean-Paul 
Jérôme, Marcelle Letendre, Dupré Sé- 
néeal, Gilbert Thibault et Fernand 
Toupin, oeuvres de Lise Grou.

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE 
JUIVE (5151, chemin de la Côte Ste- 
Catherine)
Raviy.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
(1700, St-Denis) — Exposition “Fem­
mes photographes”. Se termine au­
jourd’hui.

CAISSE POPULAIRE DE PONT- 
MAIN (76, bout. Cartier, Laval) 
Oeuvres de Marie-Anastasie.

MUNICIPALE

Jeudi, 20:00, Uïï._■___________ / . 1

danse ■
Peintures de Moshc

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- g 
letter) — A compter de vendredi, s 
20:30, Grands Ballets Canadiens. “La p 
Loterie” (Stravinsky-Macdonaldi. 3 
“Tain di delani” (Vigneault-Macdo- 
nald) cl 'Quatre Tempéraments" g 
( Hindemith-Balanchinc ).

CINE-PARC ODEON: Ecran 1: “Les 
deux pieds dans la même bottine". 
“Le silencieux”. “Abattez Django le 
premier”. Ecran 2: “Le clan des irré­
ductibles”. “Les cowboys". “28 secon­
des pour un hold-up”.

S
i 'Toutes les notes à pàraitre dans cette page doivent parvenir, par écrit, à la section Arts et Lettres au plus lard le mardi précédent: ' t V.
U
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LELOUCH FAIT UNE FOIS ENCORE LA PREUVE O.UIL EST UN 
EXTRAORDINAIRE FABRICANT D'IMAGES. D'IDEES, DE 
PERSONNAGES!

POUR
TOUS» r.'Adultesê ' -X.

wggirsg; âi
René Homier Roy Bon Dimanche

VOUS QUI QUITTEZ DIFFICILEMENT VOTRE SALON POUR ALLER AU 
CINEMA, JE VOUS DIS DE FAIRE UN "EFFORT ULTIME" ET ALLEZ VOIR 
TOUTE UNE VIE.

; §!i|É

t EXORCISTE
-•!à Diane Massicotte-----Journal de Montreal

6 6

huma,n^ or,g,nal' special­

S. Gagnon — Photo-JournalI!!
: tes: JAMAIS LELOUCM NE SESERA REVELE AUSSI TOTALEMENT

:

: réalisé par WILLIAM FRIEDKIN

11 IS
J. P.Tadros — Lc Jour 8

UN FILM AVOIR ETA REVOIR

M. Reclet— Dimanchn-Matm
II

Toute< t

de'■ •*
- '%- une% I xv Claude } 

Lelouch
«SI*- ; ' ■ •£

C’est l’anatomie 
W d’un coup de foudre
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Je considère 
ce Mm comme mon 

premier vrai film
..SXBt:1 1

1

• -
% Û.

,

.v.-r* •
M& wmr<v

ma
-,

1
k m

jÊf
)

ïV.ÿ’.iP: Marthe Keller 
André Dussoher 
Charles Denner 
Gilbert Qécaud 
Caria Gravina 
Charles Gérard
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Sam. dim.: 1:20 - 3.20 
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GEORGE ROV Hill £

^NAO^
HORAIRE OU CHAMPLAIN 
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faire toucher du doigt le point le plus 
faible dans l'organisation de ce festi­
val. Voilà un film dont la présence à 
Montréal est justifiée au programme 
par un extrait de critique dithyrambi­
que: “peut-être l’oeuvre stylistique la 
plus compacte et la plus cohérente 
qu’on n’ait vue cette année à Pesaro” ! 
On peut se demander si les organisa­
teurs du festival, Dimitri Eipides et 
Claude Chamberland, se fient à des 
“peut-être” pour mettre sur pied leur 
programme. Je sais pertinemment 
bien qu'ils justifient une bonne partie 
de leurs subventions en faisant la 
tournée de festivals comme Cannes, 
Oberhausen et sans doute Pesaro. Or, 
ces festivals n'offrent pas seulement 
des navets, que je sache. Comment se- 
fait-il alors que ce qu'on arrive à rap­
porter de ces festivals dans 80 pour 
cent des cas soit d'un intérêt douteux 
quand ça n'est pas carrément des dé­
chets? Les films en 16 mm primés 
dans ces festivals ne pourraient-ils 
pas être invités aussi à Montréal?

C’est à ce niveau que le festival me : 
parait faillir à sa tâche. En quatre 
ans, il aurait du parvenir à retenir 
une sélection de plus en plus cohérente ! 
de films qui contribuent réellement à •'

Un festival, 
est-ce simplement 
montrer des films?
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F' PAR LUC PERREAULTIs

'
D’ANNEE en année depuis quatre ans 
la Coopérative des cinéastes indépen­
dants met sur pied une manifestation 
de broche à foin qu elle ose qualifier 
de festival. Ce festival qui a décou­
ragé dans le passé bon nombre de ci­
néphiles et de critiques a réussi, une 
fois de plus cette année, à ennuyer 
quatre fois sur cinq. Ayant eu à me 
taper en entier (ou presque) ce qua­
trième Festival international du ci­
néma en 16 mm de Montréal, il m'ap- 
parait important de crier aux respon­
sables de ce cauchemar annuel: ces­
sez ce martyre ! Et, si on parvient à 
me trouver trois bonnes raisons pour 
le maintenir en vie. qu'au moins on 
fasse le nécessaire pour corriger ces 
erreurs flagrantes d'organisation qui 
se répètent d'année en année.

Le problème vient justement du 
fait que le festival n'a pas réussi en 
quatre ans à acquérir cette maturité, 
cette crédibilité qui lui permettraient 
d'imposer cette stature internationale 
à laquelle il aspire. A ce point de 
vue, on peut dire qu'il ne s'aide pas 
beaucoup. Ainsi je me suis amusé à 
feuilleter le programme et j’y ai dé­
couvert des perles à faire frémir mon 
collègue Pierre Beaudry. On traduit 
par exemple "the woman as the by­
product of man" par “la femme 
comme le bi-produit de l'homme", "li­
vely insects" par “insectes gais”! Ce 
sont là des vétilles, j’en conviens, 
mais elles finissent à la longue par 
donner la mesure d ime organisation 
de type artisanal qui. après tout, sub­
siste grâce à des subventions que 
nous payons vous et moi. De toute 
façon on peut se demander comment 
il se fait qu’un festival qui attache 
autant d'importance à la forme quand 
il s'agit des films commette autant de 
négligences dans la rédaction en fran­
çais de ses communiqués et de ses 
programmes.

Incidents "banaux"
Comme chaque année, le festival 16 

a été marqué en 1974 par une série 
d'incidents de parcours. De tels inci­
dents se produisent dans tous les fes­
tivals mais ce qui différencie un festi­
val sérieux d'un autre, amateur, c'est 
la fréquence de ees incidents et sur­
tout la répétition d'un même incident 
année après année. On annonce par 
exemple la venue de quatre cinéastes 
et l'on apprend par hasard au milieu 
du festival que l'un d'eux ne viendra 
pas I Yves Yersin i. On annonce encore 
dans le programme le film d'un tel. 
Mais ii la dernière minute, le film est 
retiré, remplacé par un autre i c’est le 
cas du film de Lamothe et du film 
portugais I. On annonce des séances li­
bres où les cinéastes invités prendront 
la parole. Finalement les discussions 
avec les cinéastes ont lieu après la 
projection de leurs films. Ce laisser- 
aller finit par décourager les meilleu­
res volontés.

Mais si on est prêt à laisser passer 
ce genre d'incidents* bannis (et non 
“banaux” comme on le trouve dans le 
programme au français approximatif), 
encore faut-il que la sélection des 
films s’impose d'elle-même. A ce 
point de vue, le festival 16 est loin 
d'avoir acquis ses titres de noblesse.

D'une part en effet on remarquait 
cette année que le choix des films re­
coupait celui d'autres manifestations 
cinématographiques qui se sont dérou­
lées à Montréal ces derniers mois. 
Deux des meilleurs films retenus. 
“Attica” et “les Derniers Passemen­
tiers”. avaient déjà été présentés lors 
des Rencontres internationales pour 
un nouveau cinéma qui se sont dérou­
lées en juin dernier. On avait égale­
ment vu à cette occasion le document 
de Maurice Bulbulian, “Salvador At­
tende Gossens: un témoignage” de 
même que l'important “Mistashipu” 
d'Arthur Lamothe qui a remplacé a la 
dernière minute “Pakuashipu” non 
disponible pour des raisons d’ordre 
technique. Quant à “la Mort 
dans l'oeuf” et “L' ou L”, on avait eu 
l'occasion de les voir à l'occasion de 
la Semaine du film sur les tablettes, 
encore en juin.

Travelogue lelouchien
D'autre part, il faut bien reconnaître 

dans l'ensemble la pauvreté de la sé­
lection. Nombre de films n’offraient 
absolument aucun intérêt. Que venait 
faire par exemple un film comme 
“Iran” ( réalisé par Claude Pinoteau 
et non Claude Lelouch comme 1e 
laisse croire le programme)? Travelo­
gue sans intérêt bien qu'aux couleurs 
gaies, “Iran”, par sa seule vertu déco­
rative. n'avait pas sa place dans ce 
festival qui se targue de présenter — 
et je cite le programme — “des films 
choisis selon leurs valeurs culturelles, 
sociales et esthétiques, tout en don­
nant une attention particulière aux ci­
néastes dont le travail fait preuve 
d'une originalité progressiste aussi 
bien dans leur conception que dans 
leur forme, et dont l'utilisation origi­
nale du format 16 mm a élevé et 
avancé cet art”. Loin de faire avan­
cer le format 16 mm, “Iran” le fait 
reculer, te ramène à des lustres en 
arrière compte tenu des possibilités 
du format et des ses acquis, Faire du 
16 mm un outil de promotion touristi­
que, je sais qu’on le fait, mais ce 
n'est pas à son honneur.

Certaines séances qui se voulaient 
capitales puisqu'on avait même invité

l'auteur des films présentés se sont 
avérées catastrophiques. Je suis sorti 
avant la fin de la projection du 
“Jouet criminel” tant je trouvais ce 
film en-dessous de tout. D'un amateu­
risme évident, ce film était annoncé 
comme un hommage à Jean Cocteau 
grâce à la présence dans la distribu­
tion d'un Jean Marais plutôt médio­
cre. Invité à commenter son film, 
m’a-t-on rapporté, le réalisateur, 
Adolfo Arrieta, aurait déclaré que ‘le 
Jouet criminel” avait été fait en 1969
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"'Le Trio infernal" : l'or et le sang.

: •:Y:;v • -!is
L'humour 
glacé de 
Francis Girod

vedette du film, ait par moment un 
air ahuri qui sied mal au personnage), 
des éclairages bien étudiés.

Mais la psychologie des personna­
ges. simplifiée pour la plus grande in­
telligence du plus grand nombre, est 
un peu courte. Et le scénario, tiré d'un 
roman de Frederick Forsyth, souf­
fre-t-il du même simplisme. A cet 
égard, Fred Zinnemann, avec ‘‘The 
Day of the Jackal" — autre film tiré 
d'un roman de Forsyth — a mieux 
réussi.

L'histoire de “The Odessa File’’ est 
simple: un journaliste allemand ap­
prend qu'un criminel de guerre nazi 
est en liberté. Il le recherche, décou­
vre un réseau (Odessa) chargé de se­
courir les anciens nazis, de leur four­
nir argent, papier et tout ce qu'il faut 
pour mener une vie honorable. Les 
gens de l'Odessa File sont aujourd’hui 
des bourgeois respectés. La police ne 
veut pas se mettre le nez dans l'af­
faire.

John Voigh a le malheur d’y mettre 
le sien. Il en sort avec des prunes, 
parce que ces messieurs de l'Odessa 
n’aiment pas les gens curieux.
“L'histoire a un côté authentique, 

affirme Neame. L'Odessa File a véri­
tablement existé en Allemagne de 
l'Ouest. Elle comptait, notamment, 
des savants recrutés par Nasser qui 
leur avait demandé des fusées pour 
anéantir Israël."

Evidemment, Forsyth a pris des li­
bertés avec l'Histoire. Comme il l'a­
vait fait pour Chacal.

Ici on tend à prouver que les Alle­
mands s'allient avec les Egyptiens 
■dans leur haine commune contre le 
pauvre Juif.

Cela est arrivé.
Mais les relations entre l'Allemagne, 

Israel et l'Egypte ne sont pas aussi 
simples.

Il y a aussi la question palesti­
nienne. Dont, évidemment, le film ne 
parle pas. puisqu'il faut s’en tenir à 
l'élémentaire: les méchants d'un côté 
(anciens nazis ou savantsI, les bons 
de l'autre (jeune reporter indigné de 
ce qu'ont fait ses aînés, vieillard juif 
qui se suicide après avoir, comme 
Ann Frank, laissé son journal I.

Souhaitons à Ronald Neame que son 
film ait du succès.

L'économie britannique a besoin 
d'hommes comme lui, qui savent faire 
rentrer des devises...
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Juliet Berto dans "Out 1 : SPECTRE" de Jacques Rivette.LE TRIO INFERNAL 
de Francis Girod

longues que ceux qui guettent sa 
mort. Monica Florentin! a des yeux 
superbes et passe avec aisance du 
rôle de miséreuse à celui de complice 
de la dernière heure.

Présenté à Cannes le printemps der­
nier, sous l'égide de l'Association 
française de la critique de cinéma, 
' le Trio infernal" a eu un succès mi­
tigé. La présence de Piccoli et de 
Ferreol, la crudité de certaines scè­
nes, rappelaient trop, peut-être, "la 
Grande bouffe" qui avait fait scandale 
l'année précédente.

Revoyant le film à Montréal, je me 
rends compte que ce rapprochement 
est mal fondé. Girod a fait une oeu­
vre personnelle, n'imitant en rien 
celle de Ferreri. Mieux encore: "le 
Trio infernal" a une beauté plastique 
que "la Bouffe" pourrait lui envier.

Curieux détail enfin: i! m’a semblé 
que certaines scènes avaient été 
écourtées. Vérification faite, la ver­
sion présentée à Montréal est de deux- 
minutes plus courte que celle de 
Cannes, et d'une minute plus courte 
que celle approuvée par la Commis­
sion de contrôle du cinéma français.

Rien, en somme, pour lui enlever 
quoi que ce soit.

.l’aimerais bien, tout de même, me 
rappeler où on a coupé...

et qu’il ne l'intéressait plus. Bel 
exemple d’honnêteté mais qui ne con­
tribuait pas à justifier le choix de ce 
film et, par ricochet, celui de son au­
teur.

le critère "peut-être"
Il faudrait d’ailleurs en passant sou­

ligner l’incapacité des organisateurs 
du festival 16 à créer une véritable 
animation autour de leurs films tout 
d'abord et ensuite autour des cinéas­
tes qu'ils invitent. Si ce festival sem­
ble n’avoir pas de raison d’être c’est 
en grande partie parce qu’on se con­
tente de projections sans prolonge­
ments. Quand a-t-on vu des débats, 
des tables rondes, des conférences de 
presse dans ce fectival?

Le cas Arrieta a pour mérite de

faire évoluer le format du IG mm. 
Sinon, pourquoi construire toute une 
manifestation autour de cette idée? 11 
existe, parait-il. en Espagne un "festi­
val international du film en couleurs”. 
Un tel concept permet d'imaginer que 
son organisation ne doit pas avoir 
beaucoup de difficulté à trouver des 

de nos jours à peu prés tous 
les films sont en couleurs ! A l'inverse, 
tous les films en 16 mm ne sont pas 
nécessairement d’une qualité suffi­
sante pour participer à un festival 
Cette évidence, il semble que les or­
ganisateurs du festival 16 ne l’ont pas 
encore comprise. Plutôt que d’insérer 
à la dernière minute un film de Mor- 
ley Markson vieux de quatre ans, ils 
auraient pu. par exemple, inviter son 
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OX pa rie volontiers d'humour froid. 
Celui de Francis Girod est glacé. Et 
merveilleusement efficace: "le Trio 
infernal" est un chef-d'oeuvre de 
cruauté lucide, d'une forme impecca­
ble — mis à part un montage par mo­
ments un peu haché —. magistrale­
ment joué par Michel Piccoli. Romy 
Schneider. Masha Gomska et Monica 
Fiorentini.

L’histoire se passe dans les années 
vingt, mais c’est bien à tort qu’on a 
reproché à Girod de faire, après tant 
d autres, un film rétro. .Ni nostalgie, 
chez lui. ni complaisance pour cette 
époque où l’on adorait les beaux vête­
ments, les rubans, les bijoux extrava­
gants. Il sait comment tout cela se 
payait. Par le crime sordide d’une 
classe privilégiée. Avec un mépris de 
l'humain par quoi se sont toujours 
distingués les hommes qui ont fait les 
guerres: les Anglais aux Indes, les 
conquistadores en Amérique latine, les 
banquiers en Europe.

Ce qui importe dans le film, ce 
n’est pas tant l’histoire, tirée d'un 
roman que 1 actualité a inspiré à So­
lange Fasquelle. que la distinction de 
l'assassin, Me Sarret (Michel Piccolii. 
avocat, décoré de la Légion d'honneur 
• à titre militaire", sa respectabilité, 
son souci des convenances. C’est la 
suprême élégance de Philomène 
(Romy SchneiderI, sa complice, la 
façon qu’elle a rie se faire belle, de 
séduire sans jamais être conquise. 11 
faut la voir, maculée du sang des vic­
times, portant encore sur la tête un 
bandeau orné d’une pierre précieuse.

Le sang et l'or. Le raffinement et la 
monstruosité. Romy Schneider ne plie 
qu’au moment où, subjuguée par la 
folie criminelle de Piccoli, elle tombe 
a genoux devant lui. et le caresse. 
Scène démentielle, qui suit l’atrocité 
d’un repas où les victimes I Andrea 
Ferreol et Philippe Brizard i repues et 
gavées sont abattues, dénudées, et 
plongées dans un bain d’acide sulfei-

films:

EN PRIMEUR
Le lecteur trouvera sous cette rubrique ies films dont c 'est la prervie-e 

en version originale, a'^si Que les f: 'ns don? la vers:on fra" 
est presentee pour la premere lois. Ces Pbrniers films sont su v/j a este- squt

VALSE A TROIS

Film québécois (1973) de Fernand Ri­
vard. Scénario: Andréanne Foucault.
Rivard et Ian Ireland. Images:
Claude Larue. Musique: Marc Hamil­
ton et Gérard Manset. Montage:
Louise Côté. Avec Karin Shubert, lan 
Ireland. Paule Bélanger, Laurier La- 
pierre. 90 min. Rivoli.

• «. montrée a se
:a se

Cette valse à trois était ù l'origine à 
trois temps. On a sans doute préféré le 
triangle pour mieux allécher la clien­
tèle. Vn homme marié depuis treize 
ans rencontre une jeune femme dont il 
devient amoureux. Sa femme, qui dé­
couvre l'affaire, se demande comment 
éviter le scandale et conserver son 
mari qui, après lout, lui sert encore.

Un suspense 
pas compliqué m

THE ODESSA FILE, 
de Ronald Neame

YEUX bleus, teint rose, complet 
bien coupé, la soixantaine heureuse. 
Ronald Neame. confortablement assis 
dans un salon du Ritz, où il est inter­
viewé. fait penser à un homme d’af­
faires de la City plus qu'à un réalisa­
teur de cinéma.

Et il en a un peu la mentalité.
‘■Quand on me confie un budget de 

quatre millions et demi de dollars, je 
sais à quoi je m'engage. Je sais ce 
que les producteurs attendent de moi : 
je dois raconter une histoire simple, 
que tout le monde comprenne; une 
histoire captivante, qui tient le specta­
teur en haleine.”

Il a, dans ce sens, réussi un coup 
de maître avec "The Poseidon Adven­
ture” qui a fait fortune.

"The Odessa File”, qui vient de 
prendre l'affiche à Montréal suit la 
même recette: un suspense sans com­
plication socio-politique, visant le plus 
grand nombre, tout en maintenant une 
qualité technique raisonnable.

"Evidemment, si je fais un film, à 
petit budget, je n'ai pas le même 
souci. Et l’on peut toujours compter 
sur la télévision pour amortir les 
frais.”

Mais, pour continuer à tourner, il 
faut donner confiance à ceux qui fi­
nancent les productions. Aussi Ronald 
Neame met-il modestement de côté 
les envies qu’il pourrait avoir de tour­
ner un film d’auteur.

"Je ne veux pas laisser entendre 
par là que je n'aime pas mes films 
commerciaux...”

Bien sûr, cet honnête artisan qui, 
avant de passer à la réalisation, peu 
après la guerre, avait la réputation 
d'être un excellent caméraman, s’em­
ploie-t-il à faire du travail propre. 
Dix-sept films en témoignent. "Odessa 
File" est du travail propre, avec une 
intrigue simple, des acteurs convena­
blement dirigés (quoique John Voight,

SOCIETE ANONYME
ANTI-CRIME
(La Polizia Ringrazia)

Film italo-ouest-allemand (1972) de 
Stefano Vanzina. Scénario: Lucio De 
Caro, Sténo. Images (Technicolor) : 
Riccardo Pallottini. Montage: Roberto 
Pertignari. Musique: Stelvio Cipriani. 
Avec Enrico Maria Salerno, Marian- 
gela Melato. Mario Adorf, Franco Fa- 
brizi, Cyril Cusack. 100 min. Nouveau 
National et Parc.

Le chef de l'escouade des homicides 
est pris entre deux feux: d'une part la 
pcgre. les avocats combinards, la jus­
tice trop molle, les politiciens compli­
ces: d’autre part, des policiers et des 
anciens camarades qui décident de net­
toyer le milieu en prenant la justice à 
leur charge. C'est pas une position con­
fortable et le pauvre homme y laisse 
sa peau!

S. D.

Pas drôle !
Y a pas de mal à se faire du bien, de 

Claude Mulot.

LES coproductions franco-québécoises 
sont généralement des aventures mal­
heureuses. "Y a pas de mal à se 
faire du bien" n'échappe pas à la 
règle. Film bête, tourné à la va-com­
me-je-te-pousse, avec un scénario qui 
ferait tout juste l'affaire d'un réalisa­
teur de télévision à court d’idées, il 
emploie tant de vedettes du Québec et 
tant de France, pour qu'ici et là-bas, 
le public aille voir ceux qu’il aime.

Ici, on a recruté Françoise Le­
mieux, Danielle Ouimet, Jean Lajeu- 
nesse, Paul Berval, Léo Ilial et quel­
ques autres. Là-bas, on a confie des 
rôles à Jean Lefebvre, Darry Cowl. 
Celui-ci est à la fois le triporteur qu'il 
fut jadis dans un de ses films, et je 
livreur sur lequel se jettent les fem­
mes de banlieue, oisives, telles qu'on 
les a vues dans “Deux femmes en 
or”. Cela donne une idée de l’origina­
lité du scénario de Claude Mulot (qui 
a réalisé ce navet) et de Michel Le­
brun.

Ajoutons que l'on retrouve dans 
cette histoire le professeur d'éducation 
sexuelle, le couple heureux qui com­
mence à rougir de sa fidélité, la nym­
phette émancipée à qui on n'a plus 
rien à apprendre. Et le boucher qui 
baisse ses prix quand les clientes se 
montrent accortes.

que.
Il faut voir la petitesse des gens 

que Piccoli et ses deux complices es­
croquent: des vieilles loques qui épou­
sent les jeunes femmes, l'avarice de 
Xoémie i Andréa Ferreol i prêteuse sur 
gage se méfiant des banques et ne 
croyant qu’à l'or. Monde en putréfac­
tion, né de la Grande Guerre, roulant 
vers la Crise, avec une rage de jouis­
sance comme s'il avait le pressenti­
ment qu’il fallait tout prendre avant 
qu'il ne soit trop tard.

■ Le Trio infernal” est le premier 
long métrage de Francis Girod, qui 
vient d'avoir trente ans. Il a appris 
son métier comme assistant metteur 
en scène; il a été journaliste, réalisa­
teur à la télévision, producteur de 
iilms et un peu acteur.

Girod dirige ses comédiens avec une 
intelligence et une perfection remar­
quables, leur demandant d'être à la 
fois vrais et pantins, vivants et sans 
âme.

Le trio Piccoli-Schneider est corn-

AVENTURES INTIMES DES 
HOMMES MARIES 
(Ehemanner Report)

Film allemand (1971) de Harald Phi­
lipp. Scénario: Fred Denger. Images 
(couleur): Helmut Meewes. Avec Ger- 
not Mohner, Angelika Raumgart, Sybil 
Banning. 30 min. Midi-Minuit

Film tentant de démontrer que tous 
les hommes trompent leur femme; l'un 
au bordel, l'autre avec une fille mi­
neure (ce qui lui vaut un procès), un 
troisième avec toutes les maîtresses de 
ses copains qu’il peut attraper. Sans 
compter ceux qui en font accroire et 
qui ne valent pas grand-chose... Rien 
de neuf.

SHANGAI JOE 
(Il Mio Nome 
'E ShangaïJoe)

Film italien (1972) de Mario Caiano. 
Avec Gordon Mitchell, Klaus Kinski, 
Chen Lee. 90 min. Nouveau National 
et Parc

Western italien avec sauce karaté. 
Lit jeune Chinois débarque en Améri­
que et se fait redresseur de torts. L'ou­
vrage ne manque pas. et il y a des 
trucs qui épatent les cowboys. Le Rien 
triomphe du Mal dans ce film qui n'a 
pas la réputation d’être un chef-d'oeu­
vre.

DIRTY MIND OF 
YOUNG SALLY

Film américain ( 19731 produit par la 
Harry Novak's Boxoffice International 
Pictures. Avec Sharon Kelly, C D. La 
Fleure, Cliff Bradley. 94 min. Eve

Employée dans un poste de radio, 
une jeune secrétaire trouve le temps 
long; il lui vient à l'idée de lancer une 
émission clandestine qui ne s’adresse 
pas aux nnnnettes: elle se laisse aller à 

inspiration lubrique et ne parle quepiété par Mascha Gomska, d'une 
beauté plus humaine.

“Je place trois monstres dans un 
bocal, a expliqué Francis Girod. Et je 
les observe. A intervalles réguliers, je 
jette une victime dans le bocal et re­
garde comment elle se fait dévorer.”

La dernière victime de la bande est 
une orpheline moribonde (Monica Flo­
rentin!) dont on attend la mort pour 
retirer les assurances... L'orpheline, 
en fin de compte, aura les dents aussi

une
de sexe.

TEENAGE BRIDE

Film américain (1973) produit et réa­
lisé par Gary Troy. Scénario: Ron 
Rogers et Esear Terry, d'après une 
histoire de Richard Rowden. Images 
(couleur): Michael Else. Musique: Vie 
Lance. Avec Sharon Kelly, Cindy 
Summer, 90 min. Eve

Un mari dont la jeune épouse a des 
exigences qu’il ne peut satisfaire, se 
console dans les bras d'une autre 
femme. Survient un étudiant, demi- 
frère du mari, qui s'envoie la belle- 
soeur avec un plaisir total. Il y a ma­
tière à divorce. Mais pas de quoi tour­
ner un film...

On croirait qu'un certain nombre de 
tourneurs de manivelle ont pris le 
pari de savoir jusqu’où ils peuvent 
aller dans la sottise sans dégoûter les 
gens.

Lebrun et Mulot pourrait bien rem­
porter la cagnotte.

S.D. S.D.
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L'érotisme d'Emmanuelle ne souffre aucune comparaison. C'est 
le premier film érotique de qualité qu'attendait depuis longtemps 
un public adulte. Il mérite bien son succès !
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L■ nrr.Marc Cha telle—Le Petit Journal
Emmanuelle ouvre la voie à un véritable cinéma érotique

Pierre Luc—Journal de Montréal

:m IÜllj#
.11

H»! iüi
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‘RECORD ABSOLU du cinema BERRI 
avec une augmentation du nombre de spectateurs 
par rapport à la première semaine...
(auparavant detenu par la Mort d'un bûcheron)
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Il J: :::::'RECORD ABSOLU du cinema LE DAUPHIN 
a Quebec

(auparavant detenu par MON NOM EST PERSONNE)

;ii:‘ülS Hi.F E::: îiJHiiiiiiiiM I 1'
:: ii

m. “RECORD ABSOLU du circuit Odeon et 
des Films Mutuels

:::: H!H K:r
RECORD ABSOLU pour un film français 
au Canada sis ::::

ilm.irait T
Æ il#

CE SOIR: 
Représentation
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et au cinéma 
DAUPHIN 
à QUÉBEC

MAINTENANT EN 
GRANDE EXCLUSIVITÉ 
AU CINÉMA ST-DENIS STE CATHERINE 878-2424

Laissez-passer et carte de l’Age d'Or non valables.HORAIRE: 12:00-1 :45-3:30-5:30-7:30-9:30
-----------------------------------——----yy---- ——

BIENTOT À COMPTER DU 8 NOVEMBRE
VALLEYFIELD ■ BERTHIERVILLE ■ ST HYACINTHESORELJULIETTEBELOEIL

MASKAROYALLE PARISJOLIETTE RIOBELOEIL

' À COMPTER DU 22 NOVEMBREÀ COMPTER DU 15 NOVEMBRE

ST JÉRÔME ST JEANTROIS-RIVIÈRES SHERBROOKE
CAPITOLDES RIVIÈRES REXLE PARIS
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ROGER LEBEL • JEAN-LOUIS PARIS • CHRISTINE OLIVIER • YVES MASSICOTTÉ • PAUL GUÉVREMONT

CHRISTIANE RAYMOND • ERIC GAUDRY • ANNE-MARIE PROVENCHER • RACHEL LORTIE
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"Le meilleur spectacle "OFF BROADWAY" cette saison''
Mise en scène: LOUIS-GEORGES CARRIER. • D>cbr: HUGO WUtRICH

^DjCEMBREAÜIS^

PLAGE DES ARTS.
Tel: 842-2112
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WAN SAINT ONGE • NORMAND LÉVESQUE • PHILIPPE REYNAL • ALPHA BOUCHER 
HÉLÈNE LAS NIE R • NADINE MARCHAND • LORRAINE DESMARAIS • DANIÈLE LACOÜRSE * LORRAINE BESSETTE
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hr «31 rAprès “Deux Femmes en Or,"

Le Nouveau Film de CLAUDE FOURNIER
LA LOI DU PLUS FÉROCE 
ET DU PLUS COMIQUE

O 18ans; 14.
ANS CINEMAS

UNIS
&Adultes! >ï

p
% -Jp dmni, Ak (ÿM.
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"THE LONGEST YARD" c'est 
la rigolade, la vraie débandade. 
Burt Reynolds en vedette : rude, 
insolent, toujours merveilleux.

"THE LONGEST YARD” est un 
film féroce et comique.
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V COULEUR2. MOIS r-ir*'
%* % avecHimeiT Menus fiisuti • 
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Real Beland 
Gilles Pellerin 
Janiele Ouimet 
}aul Buissonneau
Denis Drouin 
Louise Turcot 
Jean Lapointe 
Thérèse Morange

Donald Lautrec 
Han Masson 
Janine Sutto 
Roméo Parusse

I ' Produit 
Par Marie-José RaymondBURT REYNOLDS ijS5&

“THE LONGEST YARD"~»«
EDDIE ALBERT ed lauter mike conrad
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LOEW S: 12.45. 2.50. 4.55. 7.00, 9 00
SAM DERNIER SPECTACLE 11.30. FAIRVIEW-2. TOUS LES SOIRS 6 45 «t 
9 00. MATINEE SAM. 2 09 OIM 2 00. 4 30. 545. 9.00 Æ
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18ans LAISSEZ-PASSER NON VALABLES if" D'ACIER en surface... ^ 

en profondeur, des 
FEMMES PEU COMMUNES

f QUI Adultes % 7e SEMAINE! r<.

> SURVIVRA?/ EnMEN rtliliDerrière, la boue in­
fernale; devant, 
l'enfer I

anglais! % . < CHATEAU1.30, 3.30,
5.30, 7.30,

'£
S'-;s# St Denis & Belanger 271 4.400

9.30

5Bans mAdultes
iOWMCVMS *0*’ '(XX • MU HOOlU tlUAAfTN STUAIT • ,LA*«l ICU

V, 'mEN COULEUR
ft

12:45, 2:55, 

5:00. 7:10,

J tà IA PlUS FORMIDABLE POUR TOUS 
AVENTURE JAMAIS FILMÉE - - - - —

I 3 • f

gift «) NOUS REVIENT DANS UN 
GRANDIOSE SPECTACLE

k'
9:20

A
Et;» / -rfS fj:aj run-a please wcote*

ÆGATOR BAIT VERSION
ANGLAISE!Ur-A

I Aussi f/ VIOLENTONEf.
SICINE CENTRE^BlEURY&SleCATHERINE 2887102 V, im : ©. Representation* com­

plète* à 12:30. 3:40. 
6:55,1:30

Ce qu'H attitré à point! 

Bruce Lee de retoir
jR dans les aventures toi- 

tes nouvelles du graid 
héros de "Enter tla

"N
••• 4L-

?■mSf' an Dragon"

$ POUR 1 yp 
: . tous

V

l i . ‘ ^ 4e SEMAINl 9'4POUR TOUS■

p|gggvJULIE ANDREWS et OMAR SHARIF 
Comme les amoureux, ils sont seuls au monde

. ■w,/ %». f>
DAVID LEANS FILM

Julie Omar 
Andrews Sharif

?1. £>:&•- DOCTOR
ZHîlÂGO

• w>5ià Æ*Bruce Lee 
Return of The Draâonkm

KCfKOCOtM

i m SEVILLE: 17.41.
4 30 MS. 

OORVAl (S*4U 
Dorée) TOUS LES 

SOIRS 1:00 SAM.
1:30 et 8 00 

DIMANCHE I OIL 
4 10. 100

.4 Vi l M .BRUCE LEE- 'RETURN OF THE DRAGON ' CHUCKNOflSS TECK.O-ÜR

12.55,3:05.5:10.7:25.9:10 
SAM. DERNIER SPECTACLE A 11:30

%»- m2155 STE-CATHERINE 0.932-1139
.no i iGAGNANT 

DE 10 
OSCARS : DORV ALThe : vw)f 260 AVI.DORVAL, 631.1566

Tamarind h
Seed

PALACECOULEURDAVID 0. 
SELZNICK

691 VI CAIH18INI O 8666991
un film de1 1 IMake Edwards

Vous verrez "Th# Gembltr deviendra U lenutien de fan-CLARK GABLE VIVIEN LEIGH 
OLIVIA deHAVILIAXD LESLIE HOWARD

MEÎR0CÛ10R

SEM 1 30, 4 05. 6 35. 9 05 dernier» 
representation complete 8.50.

Me. le film qui tara le plut pallet... Sene contredit le me il 
tout film jemeia idafiae eut le jee.

ÊÈm
SI VOUS NE ME VERSEZ UN MILLION ET DEMI DE DOLLARS 
AVANT L'AUBE. VOTRE PLUS GRAND TRANSATLANTIQUE 
SERA EVENTRÉ ET AUCUN DES 1.200 PASSAGERS NE POUR­
RA SURVIVRE. BIEN LE BONJOUR —JUGGERNAUT.

Ron# Barrett 
Metromedia TV 14VAN HORNE2e SEMAINE

12.00,3.55.7.50
6150 COTl-OtS-NllCtS 731041
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IL FAUT L'AVOUER: -HARRY AND TONTO- EST UN 
TRIOMPHE... L'UN CES MEILLEURS FILMS EN 1974.

Gene ShtHt. NB C-T.V.
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\ LE FILM DE 1974

LE PLUS ACCLAMÉ
.Tfcimlvaro
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"Manny
aïONTO"

V V

\ m P»rafTv unt Presents
A Robert Chartoff-IrwinWinkler Production 

AKarelReisz Film 
James Caan 

"The Gambler'
Paul Sorvino Lauren Hutton

U.’.lùil
1 40.4:10 
6:40,9:00

DAVID V.PKXER we
RICHARD HARRIS-OMAR SHARIF "JUGGERNAUT"

<■ 4e
YORK 1 00. 3.OS. 510. 7:10. 8 0S SAM DERNIER SPECTACLE IMS. 
DORVAl (S*» New*) TOUS LES SOIRS 7 00 et 8 00 SAM 2:00. 7:00. 
8 00 OIM 1 00.3:00.5 00. 7:00 et 8 00 .

encouiiim SEMAINEA FILM BY PAUL MAZURSKY

ELLEN BURSTYNasStiirtnr CERAI.DINE FITZGERALD 
LaKKY MAGMAS' «CHIEF DAN GEORGE

2 e mois -HARRY&TONTO" ART CARNEY'■ Il PETIT YORK DORVAL937-8978y 310 «VI 006VAI 631 8 5 66V. 1.00, 3.00. 5.00. 
7.00. 8.55

1487 STE CATHERINE O.

HTfl'.TïMA 12:45,2:40,4:40,
6:40,8:55 S03B SHERB. 0. *1 AVE GREY 4867335AU WESTMOUNT SQUARE 931-2477

Ouverture â 5:30. 
projection dès 7:00CE SOM ET DIMANCHE!• ■

mmmGAGNANT DE 8 OSCARS Quelle épopée 
romantique ! 

— Crues Williamson.
Playboy

[CINEMA l! • 1 CINEMA 2 POUR
TOUS

POUR
TOUSmmm. nnüsi

JÇ'iSTREISAND à S BEDFORD
j|«f THE WAY 
^ WE WERE
■-^ssB- - - - - - - -  \
V JACK NICHOLSOnApv

'

zambarbra»
üaihra 

Streisand
.♦t*11’-'«bjkfke"

WILLIAM HOLDEN WOODY STRODE «.'• r Sr 

ERNEST BORGNINE SUSAN HAYWARD 'fjrtf' * ^

nnüsi■9
i2e SEM sB
r

LIZA MJNELLI EST TOUT 
SIMPLEMENT ÉBLOUISSANTE!Z

JN V. Daily News

/) THEREVENGERS!t^ Liza Minnelli Michael York 
Helmut Griem Joel Grey

KENT: 12.45. 2 50. 5 00 7.10. 9 15. FAIRVIEW 
I TOUS LES SOIRS 6 «Set 9 00. MATINÉE 
SAM 2 00. OIM 2 00. 4.30. 6 45. 9 00

4 «4 111THE
LAST DETAIL CHAUFFERETTES ÉLECTRIQUES GRATUITES

Rcprêieotâiions complètes 12:15. 3:55. 7:50 Son éoiwor 
•pecteclo 11:30

A NORMAN JEWISON film

mkm«!■
Ciiiciinrc lliillanl“JESUS CHRIST 

SUPERSTAR"« wîütîïl •v1
iWmwr MONKLAND 4 GWOUAIO 444-3579 TRANSCANADIENNES. 35 684-8442

, ■r .}• .*iV

E 16 LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 2 NOVEMBRE 1974

It 1 1A I



S3 " ' ; • . - " ;• •
' • '■ ■

LE MEILLEUR FILM D'AVENTURES 
DE L'ANNÉE!
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FILLES 
IMPUDIQUES
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* v
STEVE lïlcQUEEfl DUSTin HOFFfflRn.. .

a:y.

PHPILLIHI•m f t•VL*

en
couleurs

Wi ft ■{ cfxV\
HiSSZ

: tv.; MOURIR D'AIMER♦ -A4*.11 : ‘s *je;C*>!
•SiM

V
:Papillon — 3 40 — 8 30 

Mourir — 1.30 6 20 la SC AL A/

JmV I AUSSI . - Papineau&Bmbien 721-5107y-•tv c#fr

1. iv; îm
yt'x*

NV\

SÉtiè [S.'-X-VIfe I flip
IÏ- *4

LE VETEMENT
"y . . ■PSIPpour bien paraître.

PAHTALÙHnèRie
. .

. Sainte-Catherine,coinPapineau

r\ »/s -H, .f.;m. CtV r-;
m.

■ y,

PIGALLE: 1.00, 4.00, 7.00, 8.20 
GRANADA: sur semaine dès 6.25, sam. et dim. dès 1.15. 

.GREENFIELD-2: sur semaine dès 6.15, sam. et dim. dès 1.10

jfev.
H

Xrnimm4353e S.eCa.h.255 2428 ■ wSSKmPIGAUE
318 STE CATHERINE 0.861-2807Ai

'l- ■■ :

It I 111II I I.•' : :

m <-£ < •J
s. —Un ties grand film sut un très grand sujet le 

premier veritable chef-d'oeuvre du cinema québé­

cois.

— Un événement capital dans l histoire de notre 

cinema.2e SEMAINE DE RIRE! 14 Clauds Daignault • Is Soleil
Robert Levesque - Quebec-PresseANSv

■
— L'un des films les plus percutants du cinema 

québécois.
ù

■■
. %;

— Un film qui vous poigne aux tripes.
Solange Gagnon - Photo Journal

x lyne Bourgeois - CKAC
<m :

litililll iiiiiüi -
A :kv: —Touchant et boulcveisant... Brault a réalisé unm

-

_

M J .

#4 —le chef-d'oeuvre qu'on n'esperail plus .. les 

personnages de Michel Brault sont d'une authenti­
cité hallucinante Jean lapomte se révélé comme 

un prodigieux acteur. Assurément la revelation de 
l'annee au cinema.

de nos plus captivants films. •.vilI
Fernand Pitry - Gala des Artistes

r

illlllB

1■ — Un film bouleversant 

interprète Brault se revel# ici incontestablement 
un très grand cinéaste

x
xwi

admirablement
% v •

V
Marc Chatelle - le Petit Journallilpifil ■

Join Pierre Tadros - le Jour
rU Æk
H H UU

■ VV

■ — Il fallait que quelqu'un ait f audace . C est fait. 
Et bien fait.

liiliiii
— Un film très important â l'échelle de tout le 
Quebec.

mffig'
__

Claude Robert - Journal de Quebec* V Jocelyne Oépatie - Journal de Montréal

— Avec "les Ordres", la nouvelle saison débute en 
beauté.

Vyl —"Lex Ordres'*, le film â voir avant tout autre.

Pieria Luc • Journal de Montreal
ri./ •'>1

Luc Perreauh • La Presse

j: b

__

—-
■ Bg — accessible à tous ceux qui aiment le bon ciné­

ma. Un excellent film Avoir.
1

r* —J'espere que tous les Québécois auront le cou­

rage d aller voir ce film.
M

Manon Pedel • Dimanche-Matin

-f -A>;Ghislaine et Robert - CKACL5T2BV8E — Un pur chef d'oeuvre 
de ce nom se doit de voir les Ordres "

Gilles Marsolais - Radio-Canada

Tout Québécois digneA -T

—Claude Gauthier passe l'écran comme un* 

balle .. Il est absolument convaincant On ne peut 

pas vivre au Quebec en '74. a moms d'etre complè­

tement desmteresse de notre sort collectif, sans 
avoir vu ce film la

I!
I
h

— A voir absolument par tous ceux qui n'ont pas 

peut de la vente.v.
: Claude Leclerc • Secret des Artistes Rene Homier Roy - Bon Dimanche

-.......
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| I Les Films Mutuels 
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UNE PRODUCTION CINEVIDEO
JEAN LAJEUNESSE « MARCELLA ST-AMANT MICHEL GALABRU ' NATHALIE COURVAL » PAUL BERVAL

LEO HUAI * DANIEL CECCALDI * CADDIE PE10QUIN .REAL BEIAND« JACQUES DESROSIERS «MARIE FRANCE BEAUUEv 
RENE CARON » CATHERINE BLANCHE * CILLES PEUERIN * DOMED PERWSSE * ANDRE VE2INA * CEIIN 

ROBERT OESROCHES* SUZANNE LANGLOIS» VERONIQUE «ROBERT GILET * RINA BERTI»STEPHANIE KINNE «JUDITH OUIMET

fi
un film de 
Michel Brault

HI Jean Lapointe 
Wi- Hélène Loisèlle 
§ Guy Provost 
F Claude Gauthier 
r Louise Forestier

k
: .

YHA %
>

produit par tea 
' Productions Prisma£v

cs
Une co - production T. C. Productions - Cinévidéo - Telé-capitale - Cinemas unis 

avec la participation de la Société de développement de l’industrie cinématographique canadienne.
Y

A l’affiche aux 4 cinés!CHATEAU
St Denis!Belanger 271-4400

LAVAI (Laissez passer non valables):&i
RIV0LI1: 1:10. 3 10, 

6.10. 7.10. 5:10. LAVAL 
2, VERSAILLES (Rouge) 

Sui semaine

7:00 «l 9:00 SAMEDI et 
DIMANCHE: 1 00. 3:00. 

5:00. 7:00, 9:00

6e a. RIVOLI ,
ST-DENIS t BIlAhG.lt, 37/317$!

4
Centred AchatsLAVAL 688 8200 ?

7/ CHÂTEAU: 1:15. 3:15, 5:15,7:15,9:15
LAVAL-1, GREENFIELD-1, VERSAILLES (Bleu)
Semaine 7:15, 9:15, Samedi et dimanche 1:15. 3:15, 5:15, 7:15, 9:15.

VERSAILLES | GREENFIELD Pk. semaine! LAVAL I VERSAILLES
I CmlrtdâthltsUilâl MI 62001 »65SherMookeE 3537880

.xjg

7265 SherbrookeU53j788^^Ereenf ield Park 6716129m EGALEMENT AUX 
CINEMAS SUIVANTS

MASKA J0L1ETTE
ST HYACINTHE JOLIETTE

f
7* V

U I k 'Æ

s r,
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ANSREMARQUABLE, EFFICACE, UNE BRILLANTE 

RÉUSSITE,
(LUC PERREAULT, LA PRESSE)

V--

rs' 14»•> I<>Jean Duceppe 
Denise Filiatrault

! ANSrn

• sa

4e Bæg

f-./V #r *dans un film de r
Richard Martin SEMAINE

i :

i.avec
Yvon Dufour 
Luce Guilbeault 
Andrée Lachapelle 
Yves Letourneau 
Gérard Poirier 
Louise Portai j 
Robert Maltais et 
Catherine Bégin
musique de
Claude Léveillée

une production:
Richard Heilman

.i.
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(3LAISSEZ PASSER 
NON VALABLES<?

iC,'u4X Marcel Dubé
images: <<

: m
VV

è g i
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RIVOLI 1:00,2:45,4:25,
6:10.7:55,9:35A L'AFFICHE! iT-OENIS 1 BEIÀNCER, 277-3125

HORAIRES Fleur de Lys — Cinéma de Paris 

1 .30 3:30 - 5 30 - 7:30 9 30
mUR M LYSHI T YH-If J Vit 8

896 0. Ste-Cetlwin# 881-2996 888 est. St»-Cath*ri(M 288 3303

h»; m 511aaSi'Ti; m Til §3 Maisonneuve — Jean-Talon — 

Cinema V : sur semaine 7 .30 9 :30, 

et dimanche 1 30 3:30 5:30 7 30 9.30

CINÉMA V -009
65. Joan-Talon. 726 7000 13001 eat. Sherbrooke 526-2174 1 5550Sherbrooke. 0 489 5559

« I ■ÉGALEMENT
A L AFFICHE AUX CINEMAS

£ -CANARDIÈRE Quebec FLEUR DE LYS îrois Rivieres VENDÔME Hull *! ' ----- 1 ——
---- ] CINEMA 2 CINEMA 1 I8ans. nr18ans c::

UNE Rome

DE FILMS

Ruant Christ 
Apres Fellini' 18ansZ i

L__^dultes

ie lie 
Bailey0

P
ipr

gabr.
^obin FELLINI

SATYRICON
I ,P'ako \I

fek. f\y'• i

Y "7
ift de JleuiVork, San% .s 2 30,4 00. S 3O.T0O. 

• 30,1000 P.M.
1:00,5:20,9:40
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Le plus beau film dé Louis Malle
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Louis Malle s'impose comme lé nouveau 
T v patron du cinéma français.
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LACOMBE LUCIEN:à UN SILENCIEUX AU BOUT DU CANON"■nrr*»;.;

^H-*"5960 Galeîtes -Anjou

.. ■Tl A l'inleiieur du centre d'achats ,

HORAIRE :
"Silencieux" — Sam. et dim. : 2.29. 
4.00, MO. Sem. : 4.00 et 1.46.
"Le Ceinture" — 12.45, 4.20, 4 00. 
Sur semaine : S.00.

CINÉMA ? d," U,, .DIM.: dès midi
1206.St.Catherine,e 525-8600, sssoSherbrooke,o 489-5559 SURSEM.r7;10 — 9:40
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La plus sauvage poursuite 
de voitures qu'on ait vue 
au cinema !
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SIMBaDÛAD DE 6aT6aO (Èftfl 
Phllémon), 47 pages. Editions Dar- 
gaud Canada U6c.

SALT OF THE EARTH, par Hea­
ther Robertson, 224 pages. Editions 
James Lorimcr, Toronto.

VINS POUR 'CENT RECETTES, ; 
par Suzanne et Pierre Petel# illustra­
tions, 134 pages. Editions La Presse. 
Prix: S3.50.

L'ECHELLE DES VALEURS HU­
MAINES, par Martin Blais, 200 pages. 
Librairie Boauchemln.

LES JESUITES, par Alain Gui­
chard. 253 pages. Editions Bernard 1

OEUVRES LITTERAIRES
ISyrs14I m,ETERNELLEMENT VOTRE, par 

Claude Péloquin, 127 pages. Editions 
au Jour.

MANIFESTE INFRA suivi des 
EMISSIONS PARALLELES, par 
Claude Péloquin, 77 pages. Editions 

de l'Hexagone.
INCITATION AU NIXONÎCIDE ET 

ELOGE DE LA REVOLUTION CHI­
LIENNE, par Pablo Neruda, pommes 
adaptés par Marc Dclouze, 70 pages.
Editions Lcméac. Prix: $3.00.

LA MARIHCOMO, par Régis Brun, Grasset, 
roman, 129 pages. Editions du Jour. je A 
Prix: $4.50.

MADEMOISELLE SARAH, par 
Pierre Kyria, roman, 239 pages. Edi- 
î.ons Fayard.

FLOCON, par Jocelyne Saint-Jules,
6? pages. Editions du Nouveau-Qué­
bec.

/ I / / I
/ AdultsI i)
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Kronhou/cn 
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I '4SI m ni WM'APPELLE PAX, oar A­
drienne Choquette, préface da Robert 
Choquette, Illustrations, 55 pages. Les 
Presses Laurentlennos.

LES ENFANTS DE TEREZîN, par 
Michael Jacot, traduit de l'anglais 
par W. M.organcs, 252 pages. Editions 
Flammarion.

LE PORTUGAL ET SON AVENIR, 
par Antonio de Splnola, traduit du 
portugais et annoté par André Mon- 
suy et Abilio Dinir. Silva, 235 pages. 
Editions Flammarion.

L'IRREVERSIBLE ET LA NOS­
TALGIE, par Vladimir Jankélévltch, 
319 pages. Editions Flammarion.

LE DIABlE AMOUREUX, par Jac- 
Cazotte, avant-propos de Henri 

Parisot, 197 pages. Editions Flamma­
rion.

L'ANGLAIS PAR LE JEU, par 
pages. EditI

'

MON
presents

'
.'«I

/> % .NEFERTlTi ET LE REVE D'AKH- 
MATON, par Andrée Chedld, roman, 
23-t pages. Editions Flammarion.

LES DESORDRES SECRETS, par 
Henri Troyat, roman, 346 pages. Edi­
tions Flammarion.

LE COEUR OUI COGNE, par Yves 
Navarre, roman, 234 pages. Editions 
Flammarion.
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BfeSHANGAIwDIVERS O5y 7/L'
OEIL ET PHOTO, par Franz Roh 

rt Jan Tschichold, 76 pages. Editions 
•au Chêne. Paris.

LA PHOTOGRAPHIE 
UN ART? par Voiker Kahmen# 222 
pages. Editions du Chêne, Paris.

LA PAUVRETE ROYALE DU 
CHRIST, par L. N. Boutin, 113 pages. 
Editions Rayonnement. Prix: $2.50.

HABITANTS ET MARCHANDS DE 
MONTREAL AU XVIIe SIECLE, par 
Louise Dechêne, 533 pages. Editions 
Plon-Montréal.

UN BEAU LIVRE, photos de Jean 
Mercier, Editions Copillo.

L'ADMINISTRATION DE LA JUS­
TICE, par Marcel Gerbeau, 220 
nages. Editions La Presse. Prix: 
S4.53.

mJean Autref, 223 
Flammarion.

PISSARRO, par Raymond Coanlat, 
Illustrations, 95 pages. Editions Flam­
marion.

L'ECOLE AUX MAINS DES COLO­
NELS, par Bernard Courteau. Ill 
pages. Editions québécoises. Prix: 
51.50.

GANGA, Introduction par Eric 
Newby, photographies par Raghubir 
Singh, 153 pages. The Perennial 
Press, New York.

L'ENTRAINEMENT AUX ECHECS, 
par Alexandre Koblentz, traduction 
française do Louis Bcthedcr. Illustra­
tions, 185 pages. Editions Hatler.

TOUTES LES RACES DE IC H ATS, 
par Louise Laliberté-Robert et Jean- 
Pierre Robert, Illustrations, 125 pages. 
Editions du Jour. Prix: $4.95.

L'ADMINISTRATEUR ET LA 
PRISE DE DECISION, par Pierre Fl- 
liatrault et Yvon G. Perreault, 139 ; 
pages. Editions du Jour. Prix: $4.95. !
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DIALOGUES AVEC UN SAUVAGE, 
par La Hontan, Introduction eî notes 
par Maurice Roelens. 178 pages. Edi­
tions Lcméac. Prix: 53.50.

WATERGATE, par Claudo Kroës,
185 nages. Editions Leméac.

POUR LA REVOLUTION — POUR

% bandes dessinees
vante '. Editions Leméac. Prix: $6.50.

LE CADEAU DE CESAR (une 
aventure d'Astérix), texte de Gos- 
cînny eî dessins de Uderzc, 43 pages.
Editions Dargaud Canada Liée.

LES CONSERVES, par Berthe Sans- 
regre*. préface par Hélène üurand- 
l. a Roche, 258 pages. Editions de 
l'Homme. Prix: 54.00.

CE QUE CROYAIT LA VIERGE 
MARIE, par Pierre-Marie Théas, 223 dos, 43 
pages. Editions Marne.
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KLAUS KINSKI CABLA RQMAMCLLr 
un film de MARIO CAIANO

>

|W.y7:LES FRANCE MOYENS, par Char- 
moz, illustrations, 64 pages. Editions 
Darqaud.

JEREMIE. LA MIJAUREE, LA 
MEGERE ET LE NABOT, texte et 
dessins de Paul Glllon, 44 pages. Edi­
tions Dargaud.

LA MONTAGNE D'OR, texte et 
dessins de Antonio Hernandez Pala- 

panes. Editions Dargaud.
SOPHIE ET LE DOUANIER ROUS­

SEAU, par Jidéheur, textes parVIcq, 
46 pages. Editions Dupuis. DM.: 
Granger Frères.

LE VOLCAN SOUS LA MER, ban­
des dessinées# en corporation, Edi­
tions Hatier.
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.il\\ V,cÀv SP/OU LE DEFI 
EVANGELIQUE, par Marie-Paule 
Préat, 190 pages. Editions Fayard- 
Marne.

VIVRE DEBOUT OU ALPIMKI, 
psr Dany-El Emmanuel, 93 pages.

)
TA

412:30-3:35-6:40-8:05

arts et lettres recommande 
LES LIVRES NATIONAL PI PARC Verdun VIAU pontviau

1220STE*CATHERINEest 521*1119 I 720del Eglise 768 2509_ _ _ _ _ _ 226desLaurentides 669-3866HUM! par Fred, aux éditions Dargaud, Paris
C’est du bon Fred divers. Pas d’histoires à .suivre, 

rien que des histoires drôles — pour la plupart — par­
fois pleines de canines et d’incisives.
FAITES DE BEAUX REVES, par Jacques Poulin, à 
l'Actuolle, Montréal

Parmi les quarante mille spectateurs de la course de 
Grand Prix du Mont-Tremblant, deux ou trois personna­
ges vivent une triste histoire qui demeure tue. celle de 
l’amour qui dérape.
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LES DISQUES

En
*

"PALESTRINA", opéra ("légende musicale") de Hans 
i Pfitzner. Nicolai Gedda, Dietrich Fischer-Dieskau, Karl 
I Ridderbusch, Hermann Prey, etc., direction: Rafael Ku- 
I belik (Deutsche Grammophon, coffret de quatre disques, 
I 2711 013).

L'oeuvre monumentale (42 rôles, 3!è h. de durée) du 
dernier grand romantique allemand, vaste dramatisation 
d'un episode de la vie du célèbre polyphonistc duXVIe 
siècle. Une réalisation impressionnante.
SYMPHONIES NOS 1 ET 2 de Saint-Saëns. Orchestre 

! National de l'ORTF, dir.: Jean Martinon (Angel, S- 
| 36995).'

m

il
V

i
6 *

Deux oeuvres très peu familières (car on ne connaît 
que la Symphonie no 3 — celle avec orgue), deux oeu­
vres d'une importance plus musicologique que musicale, 
peut-être, mais fort attachantes, et très bien jouées et 
enregistrées. 1yasM; T
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ANGELICA BAUMGART- PETER CAPELL ■ EVA GARDEN - ALEXANDER ALLERSON

12:15-3:20 -6:25-8:05 XMidi-Minuit seulement: Sam. der. prog. compl. 9:25CE SOIR ET DEMAIN A MINUIT
MIDNIGHT COWBOY

ADMISSIONS S1.50

\
MIDI-MINUIT ELECTRA the

Hollct-
m

Si vous avez trouvé "American Graffiti' 
fort et palpitant d emotion.» 
il vous reste à voir ce film-ci.

4462 St Denis 842-8264 Ste Cath & Amherst 522-9177
14 ANS •
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SACRÉE 1 0e semaine73-32-36U i
:z

sa I
/

a iche.
(le a.joclorowskynous ir. M4 le / s I "Un spectacle fascinant...repus 

de surprises, gavés d emotions, 
nous gardons le souvenir d'un 
film extraordinaire. Jodorowsky 
a tous les talents avec, de sur­
croît. un brin de génie."

"Un sens prodigieux du decor et 
de la composition; on s'émer­
veille devant cette profusion de 
formes et de couleurs."

— NOUVEL OBSERVAT EUR

I I

' • V iwBMs ii

” AURORE 2.40-6.20- 10 00 
MAMA 1.00-4 23.8.15

m
tî2e film couleur vers ang Marchands de 

Filles 4 "La mise en scene, une mer­
veille."
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ilROS I sinuERS*1 Ifl Spectacles complets
^ 1 10:15. 1:10. 4 00.
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i "Un feu d’artifice vraiment 

fastueux."
POLITIQUE HEBPO
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MONTREAL MAIN UN FILM DE FRANK VITALE 
AVEC ALLAN BOZO MOYLE 
ET STEVE LACK

Hi ëijiilliiiilillliiiliâlllliliiiliiiilGRANBY
V o.s.-1 français

a
iiiii

Une oeuvre achevée sur lê
registre de l'humour noir

Les Beaux 
il Dimanches

Monsieur B
le 3 novembre 
à19h30

■>MICHE PICCOU / ROMY SCHNBDffi
dont un film rèolis* por

FRANCIS GROD ___
:::::

' A mi-chemin entre Warho! et Cassa 
vetes"

.4

>B*18ans

Le
THE GAZETTE

Adultes :::::

'l

Trio Infernal ie premier film anglophone parfai­
tement authentique tourné au Que 
bec. Vitale peut se vanter d’avoir 
réussi à s'écarter de cette tendance 
soporifique du cinema anglophone 
Déjà, c'est un pas de géant qu'il 
vient ainsi d'accomplir."

Monsieur B reçoit en grande vedette le 
dimanche 3 novembre le populaire chanteur 

:!:!! français Serge Lama, émouvant interprète 
. entre autres succès, de la chanson 

i:::: D'aventures en aventures.

Jacques Boulanger accueille également ce 
soir-là Melody Stewart, Véronique, Pascal 
Normand. C’est Normand Mathon qui 
réalise l'émission.

:::::

Montreal Mam un peu a la manière 
de "Il était une fois dans l'est. " est 
avant tout un film sur un milieu en 
marge... Frank Vitale a de toute evi 
dence un talent fou

m ::::
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wJAMES COBURN ® TELLY SAVALAS 
BUD SPENCER

3st L’ARNAQUE"
1

(THE STING)A REASON TO UUE 
A REASON TO DIE!

PAULNEWMAN
ROBERT

REDFORD 
ROBERT S&3AW

:<ej« -
3^

Dean, Jorxef ««
^ipewMbfeS I 3e FILM. ï ■ 2e film SIERRA TORRIDE 

3e film A LA GUERRE COMME 
A LA GUERRE

«ec SIEVE McQueen I
Chaufferette individuelle gratuite*yV'VE
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la semaine des cinéphiles Demain à J4h: BLUME IN 
LOVE. A IGliSO: HAROLD 
& MAUDE.

Demain et lundi à 191i: 
FAMILY LIFE de Kenneth 
Loach, G .-B. 1972. A 21h30: 
MINNIE & MOSKOWITZ 
de John Cassavetes, Etats- 
Unis 1971.

Mardi à 19h: THE CANDI­
DATE de Michael Ritchie, 
Etats-Unis 1972. A 21h30: 
QUEBEC: DUPLESSIS ET 
APRES... de Denys Ar- 
cand, Québec 1972.

Mercredi à 19h: 
L'HEURE DES BRASIERS 
de Fernando Sonatas et Oc­
tavio G e t i n o. Argentine 
1966-07.

Jeudi à 19h: THIS PRO­
PERTY IS CONDEMNED 
de Sidney Pollack, Etats- 
Unis 1966. A 21h30: 
SPLENDOR IN THE 
GRASS d’Elia Kazan, 
Etats-Unis 1961.

VENDREDI à 19h: PRO­
MISED LANDS de Susan 
Sontag, France 1974. A 
21h30: ATTICA de Cinda 
Firestone, Etats-Unis 1974. 
A minuit: LES FILMS PU­
BLICITAIRES.

RAOOMUrilEl

¥4--dveZ-V0U5CINE-AHUNTSIC (Audito­
rium du ccgcp Ahuntsic, 
!H55, rue Saint-Hubert. Ad­
mission : 75 cents).

Mardi à 12 h 30. 15 h 30 
et 10 h 30: VOISINS de 
Nofman McLaren, Canada 
1052, cl CITIZEN KANE 
d Orson Welles, Etats-Unis 
1011.

Jeudi à 20b: THE DAYS 
OF BETRAYAL d'Otakar 
V a v r a, Tchécoslovaquie 
1973.

Vendredi à 19h 30: HOGO 
LOGO HOMOLKA de Jaro­
slav Papousek, Tchécoslo­
vaquie 1970. A 211)30: MOR- 
GIANA de Juraj Herz, 
Tchécoslovaquie 1972.

laVUr
RETROSPECTIVE BERG­
MAN au cinéma 2001.

Dans la lignée de l’Outre- 
niont, le cinéma 2001 offre j 
à chaque séance des films : 
de répertoire regroupés par 
auteurs. Voici une occasion 
unique d’assimiler d’un 
seul coup toute l'oeuvre de 
Bergman (ou presque), une 
oeuvre qu’il faut absolu­
ment avoir vue mais en 
particulier cette semaine 
"le Silence” (demain et 
lundi), “Persona” (mardi 
et mercredi), “l’Heure du 
loup” et “la Honte” (jeudi 
et vendredi).

MONTREAL MAIN, de 
Frank Vitale en v.o. et s.-t. 
fr., couleurs, à l'Elysée 
(salle Eisenstein). Avec 
Tony Booth, Nye Maciukas.

Un premier long métrage 
fait avec peu de moyens et 
qui consacra Montréal 
comme un des hauts lieux 
de la “gay life”.

LES ORDRES, do Michel 
Brault en v.o., n-b et cou­
leurs, aux Laval 2, Rivoli 
et Versailles. Avec Jean 
Lapointe, Hélène Loiselle, 
Guy Provost, Claude Gau­
thier, Louise Forestier.

La crise d’Octobre revé­
cue par ses victimes et 
portée à l’écran d'une ma­
nière quasi documentaire j 
par un cinéaste québécois 
sensible et émouvant.

L A C OM B E LUCIEN, de 
Louis Malle, assisté de 
Ghislain Urry, en v.o. et 
couleurs aux Festival et 
Cinéma V. Avec Pierre 
Biaise, Aurore Clement.

En 1944. un adolescent 
s’enrôle dans la Gestapo 
presque par accident. 11 
s'épate de l'autorité dont il 
est investi, a un flirt avec 
une petite Juive et se fait 
abattre à la Libération. Ad­
mirable et sobre.
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CINEMA 2001 (Cinéma 
de répertoire, 855 nord, 
bout Décarie. Admission: . 
S 1.50 par séance ).

F ESTIVA L INGMAR 
BERGMAN

Aujourd’hui à 19 h 15: 
THE.DEVIL’S EYE (1900).
A 21 h 30: THROUGH A 
GLASS DARKLY (1961). A 
minuit: DUEL de Steven 
Spielberg, Etats-Unis 1972.

Demain cl lundi à 14 h: 
THE DEVIL'S EYE (I960).
A 16 h 30: THROUGH A 
GLASS DARKLY (1961). A 
19 h 30: WINTER LIGHT 
(1962). A 21 h 30: LE SI­
LENCE (1962).

Mardi et mercredi a 19 h
30: ALL THESE WOMEN 
(1963). A 21 h 30: PER­
SONA (19661.

Jeudi et vendredi à 1!)
li 15: HOUR OK THE
WOLF (1967). A 21 li 30: 
SHAME (I960). Vendredi 
seulement à minuit DUEL 
de Steven Spielberg, Etats- 
Unis 1972.

CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAP H I Q U E
I Université Concordia. 1455 
ouest, boni, de Maisonneu­
ve. immeuble Hall, salle 
H-llü. Admission: 75 cents).

Lundi à 20h30 (série apo­
calypse): DOOMWATCH de 
Peter Sasdy, G.B. 1973.

Mardi à 20h30 (série aca­
démique): LE CABINET
DU DOCTEUR CALIGAR1 
de Robert Wiene, Ail. 1919, 
et Metropolis de Fritz 
Lang, AH. 192(5.
Jeudi (série Raymond Ro­
I) a uc n à 19h: MORE 
A B O U T ME (1945) cl 
THEY CAME TO A CITY 
de Basil Dearden. A 21b: 
OLD DARK HOUSE de 
James Whale, Etats-Unis 
1932.
Vendredi (série Rohauen à 
I9h: SONG OF FREEDOM 
11936). A 21h: SANDERS 
OF THE RIVER de Zoltan 
Korda, Etats-Unis 1935.
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; U ■SALLE BREBEUF (5625, 
nie Deed les. Admission: 
S 1.50; étudiants et Age 
d’or: $1.00).

Aujourd'hui et demain à 
21hl5:

ROMEO ET JULIETTE de 
Franco Zeffirelli, ltal.-G.-B. 
1068.
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X mI5h. 16h45 et
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X ÉÆO

1 mGOETHE-INSTITUT Pla­
ce Bonaventure, entrée La- 
gauchetière et Université. 
Entrée libre).

Demain à 20h3t): B1LD- 
DOKUMENTE ZUR GES- 
C HIC li TE DES FILMS 
1919-1929.

’.4M me o
%CINEMATHEQUE QUE­

BECOISE (Bibliothèque na­
tionale, 1700, rue Saint-De­
nis, entrée sud. Admission: 
75 cents par séance).

Mardi à 19 h 30: THE 
VALLEY de Stefan Uher, 
Tchécoslovaquie 1973. A 21 
li 30: GIRL ON A BROOM 
de Vaclav Vorlicek, Tché­
coslovaquie 1071.

Mercredi à 191)30: LA 
CHUTE DE LA MAISON 
USHER de Jean Epstein, 
France 1928. et MOR- 
\ RAN de Jean Epstein. 
France 1931. A 21h30: 
WHISPERING CITY de 
Fédor Ozep. Canada 1947.

SOCIETE CULTURELLE 
QUEBEC-UR5S (6827, rue 
Saint-Hubert. Entrée libre).

Lundi à 201,.: SUIVANT LE 
PLAN DE LENINE et SUR 
LA CARTE DE L’URSS.

Mardi à 20h: PER­
SONNE NE VOULAIT 
MOURIR.

PB9B,r
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Jâl'
% îOUTREMONT I Cinema 

de répertoire, 3243 ouest, 
a v.
$1.50 par séance).

Bernard. Admission:

•VIDEOGRAPHE
rue Saint-Denis. Tous les 
soirs à 20h sauf le lundi. 
Entrée libre).

Cette semaine: LA CONS­
PIRATION DES LAMPA­
DAIRES de Richard Bon-

11605.Aujourd'hui à li)h: SLEE­
PER de W o u d v Allen, 
Etats-Unis 1973. À 211)30: 
P)LU.ME IX LOVE de Paul 
Mazurkv. Etats-Unis 1973. 
A in inui t: HAROLD & 
MAUDE de Hal Ashby, 
Etats-Unis 1971.
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M lises
version française de Treasure Island

vous voulez 
la vendre? i DE LA 

1JUNGLE
UN CIUN0 FILM OUVERT 

D'AVENTURES. 6 00

m 1-2-3 &
WALT version française de 

The World’s Greatest AthleteIt nov.IMm
V,

DISNEY3% PF x vttcfti&SJ*Vft^üj # INFANTS MOINS Of 
U ANS GRATUIT3 films du bon vieux temps

au prix du bon vieux temps
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V matistcs el tie post-aulomatistes qui 
circulera en province. Le choix nie 
semble extrêmement pertinent d'au­
tant plus que de nombreux Québécois 
ne purent voir la fameuse exposition 
de Borduas et les Automatistes, voilà 
deux ans. De son côté, le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal monte une 
exposition d'estampes japonaises qui 
circulera également en province et. ce 
qui est plutôt bizarre, une exposition 
(lu peintre montréalais André Théroux 
en collaboration avec la Galerie de 
Montréal.

Un point de répété

-J
Disproportions et écarts

Le Musée d'art contemporain, on le 
sait, devra un jour où l’autre déména­
ger au centre-ville. 11 est actuellement 
situé en un lieu tort joli — la Cité du 
Havre — mais peu fréquenté par la 
population montréalaise, d’autant plus 
que les voies d’accès sont extrême­
ment limitées. De plus, le Musée d’art 
contemporain ne possède absolument 
pas les espaces adéquats pour le per­
sonnel dont il aurait besoin: ses aires 
d’exposition sont insuffisantes et ses 
espaces de soutien trop petits.

A titre d’exemple, l'espace de la 
Art Gallery of Ontario avant l'agran­
dissement était de 32.1)00 pieds carrés. 
Après la première étape des travaux, 
il est de 105,000 pieds carrés et sera 
porté prochainement à 265,000 pieds 
carrés. A côté du petit 42,000 pieds 
carrés du Musée d'art contemporain, 
cela est plutôt impressionnant. A lui 
seul, le Henry Moore Sculpture Centre 
fait 10.000 pieds carrés tandis que les 
aires d'exposition de tout le musée 
d'art contemporain équivalent à envi­
ron 10,000 pieds carrés.

Les disproportions entre les deux 
musées ne se suffisent pas de ces 
simples données spatiales. Les bud­
gets souffrent à leur tour d’écarts 
considérables. Grâce à l'aide des gou­
vernement fédéraux, provinciaux et 
municipaux, la Art Gallery of Ontario 
dispose d'un budget annuel qui se 
chiffre aux environs de $2 millions et 
demi. A peine le Musée d'art contem­
porain parvient-il. même en addition­
nant l'aide qu’il reçoit des Musées As­
sociés pour l'organisation d'expositions 
itinérantes, à se situer entre le quart 
et le demi-million.

Expositions itinérantes
Au niveau du fonctionnement d'en­

semble, de l’animation du milieu et 
de la diffusion, il va de soi que les 
différences se font rudement sentir. 
Hour ne donner qu'un autre exemple, 
le service des expositions itinérantes 
de la Art Gallery of Ontario a mis 
sur pied l’année dernière le nombre 
incroyable de 40 expositions itinéran­
tes qui furent vues par plus de 200.1)00 
Ontariens dans au moins 100 galeries, 
écoles, universités, bibliothèques, cen­
tre commerciaux, etc. Ces expositions 
seront portées au nombre de 50 en 
1074-75. Leur contenu variait de la 
présentation d'ouvrages de textile, au 
design en passant par la sculpture, la 
peinture, la photographie, le vidéo et 
l’atelier d’artiste Simplement dans 
cette dernière catégorie, la Art Gal­
ien of Ontario enverra pendant l'an­
née qui vient 27 artistes et 20 cinéas­
tes a travers la province de l'Ontario 
pour donner des conférences et diriger 
des ateliers.

Tout dernièrement le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal et le Musée 
d'art contemporain devenaient mem­
bres des Musées Associés grâce à la 
nouvelle politique fédérale des mu­
sées. Ils recevaient donc des budgets 
supplémentaires leur permettant d’or­
ganiser au moins une ou deux exposi­
tions itinérantes pendant l'année. 
Cette aide, toute modeste qu'elle suit, 
donnera l'occasion à ces deux musées 
d'accroître quelque peu le nombre du 
personnes qualifiées travaillant pour

Même si les services d’expositions 
itinérantes de ces deux musées mont­
réalais sont ridiculement restreints si 
on les compare à celui de la Art Gal­
lery of Ontario, il y a lieu ici de voir 
quels seront leurs objectifs.

Le Musée d'art contemporain pour 
sa part prépare une exposition d’auto-
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On peut concevoir que le Musée des 

Beaux Arts organise des expositions 
d’art moderne, cela à la limite sem­
ble coïncider avec ses politiques: 
mais il est illogique que le Musée des 
Beaux-Arts, considérant l’orientation 
de ses collections et leur pauvreté en 
art contemporain, se vemlle le défen­
seur au même titre que le Musée de 
la Cité du Havre de l’art contempo­
rain.
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■ U faut ainsi se demander ce qu'une 
exposition Théroux, sans préjudice 
aucun à la valeur de l’artiste, peut
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La galerie Fudger à la Art Gallery of Ontario
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les spécialement construites pour I ac­
cueillir. L'accord fut conclu et Sir 
Moore fit don de sept bronzes, de 
neuf maquettes en bronze, de trois 
murales de bronze, de deux cents gra­
vures, de soixante dessins et d'un 
choix de petites roches, os et coquilles 
diverses qu'il collectionnait pour la 
beauté de leurs formes.

sa place sous les réflecteursvoir
d'une salle d'exposition, a été envisa­
gée pour la construction des nouvelles 
salles. 11 est bien entendu, dans une 
certaine mesure, que le musée demeu­
rera toujours une situation artificielle 
pour l'oeuvre d'art; compromis inévi­
table vide de toute autre connotation 
que celle de l'art.

Un musée digne 
de l'Ontario; 
mais nous *

L -%■ ,i
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Le laisser-aller du Quebec

Ceci dit, il n'en reste pas moins que 
la Art Gallery of Ontario demeure 
imc réalité fort convenable dont les 
multiples activités auront des réper­
cussions considérables sur la vie cul­
turelle de nos voisins de l'Ontario. 
Une chose est certaine, c’est que nous 
n'avons pas son pendant au Québec.

Nous n'avons qu'à jeter un coup 
d'oeil du côté du Musée des Beaux- 
Arts de Montréal pour constater que 
le projet d'agrandissement cl de réno­
vation qui occasionne sa fermeture 
actuelle n'a pas l’envergure de celui 
de la Art Gallery of Ontario. Le pro­
jet de $6 millions du Musée des 
Beaux-Arts auxquels, semble-t-il. de­
vront s'ajouter six autres millions, en 
raison des diverses grèves qui sévi­
rent dernièrement dans le domaine de­
là construction, est loin d'équivaloir 
en importance le projet de S25 mil­
lions de lu Art Gallery of Ontario. 
Pourtant, si les gouvernements 
avaient appuyé l'institution montréa­
laise de façon plus significative, il ne 
fait aucun doute que le Musée des 
Beaux-Arts aurait accepté de quintu­
pler ses aires d'exposition plutôt que 
de se contenter simplement de les 
doubler comme c'est présentement le

De l'élitisme S

%La réouverture de la Art Gallery of 
Ontario et l'attention considérable 
qu'elle porta à la collection Henry 
Moore provoquèrent certains méconten­
tements dans le milieu artistique toron- 
lois. Offensés qu’un musée d'Etat 
fasse les honneurs à un sculpteur 
étranger au détriment des créateurs 
locaux, plusieurs artistes torontois 
manifestèrent leur indignation en se 
promenant devant le musée et en 
trimbalant des affiches à la gloire du 
peinte canadien Torn Thompson.

D'autres critiques furent adressées 
ii la Art Gallery of Ontario, critiques 
auxquelles je me rallie sans ambages. 
La construction des nouvelles aires 
d'exposition est extrêmement déce­
vante en ce que l’espace détermine 
plus que jamais le contenu: salles 
étroites et trop basses, difficulté de 
présenter autre chose que la petite 
sculpture et le tableau de chevalet. 
Dire qu'un musée prédétermine son 
contenu sur le plan historique, c'est 
supposer que les artistes qui voudront 
y accéder devront nécessairement dia­
loguer avec ce musée.

On peut dire dès lors que le prin­
cipe fondamental qui a prévalu à l'a­
grandissement et a la rénovation de 
la Art Gallery of Ontario fut celui de 
la collection plutôt que celui de la 
salle d'exposition. C'est pourquoi il 
est difficile d'être d’accord avec son 
directeur, M. William J. Withrow, 
quand ce dernier affirme qu'une posi­
tion mitoyenne entre l'élitisme, qui fa­
vorise l’entrée au musée des formes 
d'art reconnues, et la démocratie, qui 
permet à toute création nouvelle d'a-
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PAR GILLES TOUPIN

AU SON des cornemuses du 48e re­
giment des Highlanders, la Art Gal­
lery of Ontario rouvrait ses portes au 
public samedi dernier. La ville de To­
ronto peut désormais se vanter d'a­
voir sur son territoire l’un des plus 
importants musées de tout le Canada

L'événement ne pourrait avoir 
qu'une importance relative pour nous 
du Quebec s'il ne prêtait pas à d'intv- 
ressantes réflexions sur l'état de nos 
services muséologiques. Quand on 
compare à l'état de nos musées le 
support extraordinaire que les gouver­
nements apportent aux diverses insti­
tutions artistiques de l'Ontario et les 
réalisations qui en résultent, on peut 
certes rougir du retard colossal que 
nous avons pris en ce domaine.

La rénovation et l'agrandissement 
de la Art Gallery of Ontario qui com­
mença en 1972 vient donc de termi­
ner sa première phase. Le coût de l'o­
pération se chiffre à 818 millions dont 
sl3 millions furent octroyés par le 
gouvernement de l'Ontario. Les cinq 
autres millions proviennent de dona­
tions privées. Déjà, cette première 
phase a nécessité ce qui constitue 
grosso modo le budget annuel de 
notre ministère des Affaires culturel­
les. Sans compter que la deuxieme

phase sera prochainement mise en 
chantier pour donner un coût d’ensem­
ble de $25 millions.

Ainsi, la Art Gallery of Ontario 
aura agrandi de cinq fois son espace 
interne. Elle pourra désormais mon­
trer au grand public 25 p. cent de sa 
collection de 5.000 oeuvres au lieu du 
minime 5 p. cent d'avant 1972. Autour 
des sept salles déjà existantes, huit 
nouvelles salles vinrent s'ajouter. 
Outre les deux restaurants, les salles 
de repos, le laboratoire de photogra­
phie. les bibliothèques, les bureaux, 
l'école du musée et l'auditorium, la 
Art Gallery of Ontario vient d’ajouter 
à sa déjà imposante collection, éva­
luée à environ $40 millions, la dona­
tion exceptionnelle du sculpteur an­
glais Henry Moore de trois cents de 
ses oeuvres dont la valeur approxima­
tive est d'environ 815 millions. Le 
Henry Moore Sculpture Centre de To­
ronto possède donc du coup lu plus 
grande collection publique des oeuvres 
de Henry Moore au monde. C'est en 
1967. lors d'un voyage à Toronto, que 
Sir Henry Moore proposa à la Art 
Gallery of Ontario de lui donner une 
bonne partie de sa collection person­
nelle à la condition que celle-ci soit 
exposée en permanence dans des sal-

Henry Moore.

bien venir luire dans les politiques du 
Musée des Beaux-Arts. D'ailleurs, 
pourquoi avoir recours à la Galerie 
Montréal — galerie commerciale et 

pour administrer d'une cer­
taine manière des fonds publics? 
Voilà une inconséquence de taille qui 
nous parait tout à fait inacceptable.

En somme, l'exemple de la Art Gal­
lery of Ontario, malgré les réserves 
que l'on peut avoir, pourrait peut-être 
servir de point de repère à nos gou­
vernements provinciaux et municipaux, 
dans l'élaboration de leurs politiques 
muséologiques. Une partie importante 
de la population de Toronto et de- 
l'Ontario est drainée par l’activité sou­
tenue de la Art Gallery of Ontario: 
Qu'il s'agisse d'expositions, de services, 
éducatifs, de cinéma, de location d'oeu­
vres d'art, d'école d'art, d’expositions 
itinérantes, etc., la Art Gallery of On­
tario est un foyer effervescent on ne 
peut plus actif.

Qu’en est-il des musées de fa ‘'La 
Belle Province”'.’ Ils sont plus souvent 
qu’autrement à la merci de politiciens 
ignorants des besoins de la population 
et qui ne pensent qu’en termes de 
rentabilité politique.

privée

cas.

Il en est également de même avec 
le Musée d'art contemporain de Mont­
réal dont on ose ici à peine parler 
tant sa position est dérisoire par rap­
port à tous les autres musées de sa 
trempe. Encore une fois, c'est le lais­
ser-aller des gouvernements et en par­
ticulier celui du gouvernement du 
Québec qui est en cause.
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La galerie Henry Moore au Henry Moore Sculpture Centre.Le nouvel edifice de la Art Gallery of Ontario
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l'objet récemment d une conférence mondiale dont 
traite ici le professeur Gérard CalloL. directeur de 
l'Institut national des recherches démographiques de 
Paris.

22:00 Q O (Q QD — Regard sur le monde : Trudeau 
à Paris
Un regard un peu rétrospectif de TVA sur la récente 
campagne de séduction à laquelle le premier ministre 
canadien s'est livré auprès des autorités françaises. 
Une occasion, peut-être, de trouver réponse aux ques­
tions que posait M. Stanfield après le retour de 
M. Trudeau ?

23:00 Q Q Q3 SB — La Onzième Heure : Robert Bourassa
C'est la soirée des premiers ministres à TVA. Après 
le fédéral, son petit frère de Québec. Solange Chaput- 
Rolland anime l'émission.
0 — Les Elections municipales en banlieue
Une émission spéciale sur cette journée d'élections et
scs résultats. Bernard Derome à la barre.

choix d’émissions g m «4
U mCE SOIR

19:00 Radio-Canada, réseau FM — Entretiens : La vie 
a-t-elle un sens ?
Le philosophe et poète Lanza del Yasto a plus ou moins 
été considéré comme un iou pendant 30 ans. Mais peu 
a peu, des milliers et des milliers d'autres fous comme 
lui ont été séduits par ses théories sur la vie. la mort, 
la non-violence, l'au-delà. 11 fait maintenant école et 
l'on admire sa sagesse. Il parle ici de sa conception 
du sens de la vie avec Pierre Jcancard.

20:00 0) (9) O CD © — La Soirée du hockey
Un match d'un intérêt exceptionnel- ce soir : lus Cana­
diens affrontent les Flyers de Philadelphie, champions 
de lu Coupe Stanley l'an dernier et robustes hockeyeurs. 
On s’attend à de l’action.

DIMANCHE

11:00 Q O ffl — Rencontres : l'abbé Llewellyn
Une rencontre avec l’abbé Robert Llewellyn, qui fut 
aumônier des étudiants de l’université de Montréal 
dans les années 40 et dont la personnalité rayonnante 
a marqué toute une génération.

12:03 CBF-FM — Tour de chant : Louise Forestier
... dans un spectacle enregistré lors du festival de Spu. 

17:30 CJMS, CJRP, CJTR, CJRS, CJRC — "Charbonneau 
et le Chef", un grand spécial de Radiomutucllc : l'inté­
grale (lu fameux drame historique de John McDonough, 
qu'a créé avec le succès que l'on sait le théâtre du 
Trident, de Québec. Avec Jean-Marie Lemieux. Jean 
Duceppe, Lionel Villeneuve, Jacques Godin et les au­
tres membres de la distribution. Mise en scène de 
Paul Hébert.

18:30 (Q, CKAC et Télcmédia — Les Olympiades 
de la chanson
Un gala en hommage à la Chanson québécoise. C'est 
le point culminant d une vaste opération qui visait 
notamment à faire connaître quelques-unes des meil­
leures oeuvres de la dernière fournée. Avec la part 
cipation de plusieurs artistes populaires, dont Yoland 
Guérard. Jacques Normand et Fernand Cigna 

19:03 Radio-Canada, réseau AM — A Fleur de nuit : 
Elections
C'est jour d étections aujourd'hui dans plusieurs muni­
cipalités du Québec. Les premiers résultats de 
élections — entre deux chansons.

19:30 0 [9) O SJ} © — Les Beaux Dimanches
Après une première partie 'variétés' mettant en 
vedette Serge Lama — parmi d’autres noms moins 
connus — on pourra voir, à 20 h 30, Le Chandelier, 
comédie d’Alfred de Musset, avec une distribution com­

' posée te Jean-Pierre Masson. Monique Lepage, Cilles 
Pelletier. Daniel Gadouas. etc. Une adaptation de 
Jean-Louis Roux réalisée par Paul Blouin.

20:00 CBF-FM — Connaissance d'aujourd'hui
L’accroissement des populations demeure toujours l'une 
des préoccupations (le la prospective. File a fait

CE i

I . M
CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 1QA 3

CFQR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.: 
CHIT 102.7 
CFGL 105.7

I .

SAMEDI 2 NOVEMBRE
8:00 CBF Gravures immortelles

Ouverture "Faust" (Schumann): 
New Philharmonie, dir. Klempe­
rer. Oratorio " Le Christ au Mont 
des Oliviers" (Beethoven): Chris­
tina Deutekom# Nicolai Gedda, 
Hans’ Sotin.

10:03 CBF La Musique et les (euncs
De Windsor: Eugène Rcy, jeune 
pianiste et organiste.

12:03 CCF Jazz en liberté
Sonny Rollins, Rufus Ariel, Yo- 
shiaki Masuo, Chris Lawrence, 
David Lee, Lee Konitz, Darnel Hu- 
mair, Nielson Pedersen, Martial 
Solad.

12:30 CBF — Les Jeunes Artistes
Insung Chun, pianiste. "E 
symphoniques"
"Choral et 
leux).

13:00 CBF Intermède
"Humoresque" (Dvorak), "Vci du 
bourdon" ( Rlmsky-Korsakcv) et 
extr. du concerto K. 219 (Mozart; : 
Isaac Stern, violon.

13:15 CBF L'Opéra du samedi
"Die Walküre" (Wagner). Ucro 
Brenneis, Kart Ridderbusch, Ro­
nald McIntyre, Marita Napier, Ro­
berta Knic. Anna Reynolds, Orch. 
du Festival de Bayreuth, dr. 
Stein.

20:00 CBF La Comédie-Française 
"Les Rustres", de Goldoni 
CBM New Records
Oeuvres dc Haydn, Mozart, Pega 

ii, Schubert. Schumann c? 
Strauss.
DIMANCHE 3 NOVEMBRE
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(Schumann) et 

Variations" (Dutil-
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my22:00 Q 13) Hawaii 5-0 
23:30 (3j The Late Show

' The Third Day”. Am. 
1965. Drame de J. 
Smight avec George 
Pcppard et Elizabeth 
Ashley — Un homme, 
souffrant d'amnésie, ap­
prend qu'on l'accuse du 
meurtre d'une j eu ne

Me Jean Drapeau, maire 
de Montréal, sera inter­
viewé par Claude Gra­
ve!. journaliste à La 
Presse et Gilles Léveil- 
lée. de l'émission "Pré­
sent".

18:30 Q 0 (Q 00
Les Olympiades de la 
chanson
Inv.: Jean Larose et ses 
musiciens, Yoland Gué- 
rard. Jacques Normand 
et Fernand Gignac. Un 
Gala musical, couron­
nant une année de clian- 
son québécoise.

19:30 Q (S Q CD ©
Les Beaux Dimanches
Marie-Paule Bell sera 
remplacée par Stéplione 
Venue.

21:51 0 (S O CD © 
Femme d'aujourd'hui
Une partie de l'entrevue 
avec le Finlandais Raiii 
Mikkancn. pour lequel 
Jean Letarte. réalisa­
teur. s'est mérité le prix 
■Wilderness".
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8:15 (3) Roman Catholic Mass 
9:15 {0 C'était I'bon temps 
10:45 £0 Candidats à la mairie

Avec les 5 candidats : 
Paul Kouri. Patricia Me- 
tivicr, Jacques Brise- 
bois. Jacques Couture et 
Jean Drapeau. (Durée: 
ihl5i

13:00 Q jg} Untamed World 
14:00 0 g 0 iD O 

Football américain
Les Cardinals de St. 
Ixuiis rencontrent les 
Cowboys de Dallas, à 
Dallas.

18:00 0 Q CD
Politique atout

"Il était une fois (I ns I Ouest", l'un des plus prestigieux western de Sergio Leone sera de 
nouveau à l'affiche, samedi le 9 novembre, au canal 10.

1-
?:05 CBF Mélodies

Gabriellc Lavîgne, mezzo-soprano
CBf"
Québec
Dir.:
Martel, piano. Ouverture "Corio- 
lan" (Beethoven), "introduction et 
Allegro appassionato" (Schu­
mann).

res de Vivaldi et Milhaud.
Orchestre de chambre dr

C
t:30 12:05 CBM Concert

O::, -û i:.
22:00 CBF Orchestre Symphonique de 

Boston
Dr.- Aaron Copland Uu.et 
C ity" (Copland,. Dir. : Sep 
Ozawa: Symphonie no 9 (Beetho­
ven): Marita Napier, Joy David­
son. John Alexander et Sherrill 
Milnes.

23 : CO CFQR Artists of Canada
Hommage au grand chef du' 
chestr 
Josef
avec celui-ci c commentaires de 
membres de 1 O SM qui l'ont con­
nus personnellement. P.o? amme 
Oeuvres Ce Becthcven. Mozart et 
Schube-t, toutes dirigées car Je-

11:00 CBF Contrepoint
0 u v e
( Auber) : crcl 
mande, dir. Mnsermet. Exfr. de la 

3rd
Phiin. de Berlin, dir. Abbado.

13:03 CBM CGC Vancouver Chamber 
orchestra
Oeuvres de Vallerand, Willan, 
.Veisgarber et Dvorak

14:00 CBM Atiernoon Concert
Oeuvres de Beethoven, Schubcrj 
Dvorak et Brahm
CBF Airs d'Opera
Fxtr

* Puccini) et de 
: verdi': Robert tiosfalvy.

14:30 CBF Festivals du monde
r e s * ; v s i international de lunch 
"v*x Orchestre, dir. Karl Boehm 

'•.phonic K ;oi iMozart). • Don 
uan' Strauss) et Symphonic no

1 Brahms).

u "Doniinu noir ' 
de la Suisse roAlexander Brott. Rachci

14;03 CBF Musique des Nations
La Sicile.

15:03 CBF Au grc de la fantaisie
Oeuvres de Toretli. Bach, Schu­
mann, Beethoven, etc.

17:30 CBF A Cappella
Le Choeur A Cappella de Raoio- 
Canatia, dir. Jean-François Se-

ces
10:03 CBF Hier encore

La pcche dans la société tradition­
nelle québécoise.

15:30 CBF Récitât
Taras Gabora. violon, et Ancire- 
Scbsstien Savoie, piano. Sonate no 
1 (Harry Somers).

11:03 CBF Orchestres canadiens
Orchestre au Centre national des 
Arts d'Ottawa. Dir. Mario Ber­
nard;. Philippe Entremont piano. 
"Variations symphoniques" 

I Franck)

c- décédé ic 12 octobre. 
Krips. Extraits d'entrevues

18:00 CBF Pour le Clavier
Sonates Johann Schubert., fcr 
gitte Haudebourg au "pianoforte

19:00 CBF Le chant de la terre
Le sens de la mort dans la foi iu 
tiec-chrctiennc.

"Symphonie Perscec i»:03 CBM Opera Theatre 
(Charles Wilson), Suite op Siegfried" (Wagneri: Jean lo*

Hein: Zcdnik, Donald McIntyre 
Franz Mazura.

20:30 CBF Jazz nouveau
Miles Davis et son ensemble

de La Bohême
Tosca" et 1 urandot 

"La Traviata

Manor

LUNDIlive
39 < Dvorak).

12:03 CBF Tour de chant
Festival de Soa 1974; Louise Fo

9:02 CBF Anniversaires
Au programme; Bc - L'U'it 
mire, Brahms Faure et Mende:

ares
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Avant-première de la

\ ente aux enchères 
d’oeuvres d’art 

de novembre 
commanditée par le

Chapitre d’Hadassah 
Herman Abramowitz

jusqu’au lundi 11 novembre

SCULPTURES ET DESSINS Ë22I

PROGRAMME D’AUTOMNE 
AU QUÉBEC

'"Yd*Jusqu’au 10 novembre 
Lundi - samedi de 10 h a 17h r

§
F : sy

849-2368 c.1200 av. McGregor NOVEMBRE■>-
Du 7 au 1 0 inclusivement, lancement du livre 
IXI IS K A par Guy Robert 
Musee de Rimouski 
Rimouski Quebec

193. tu( 7fC»ii#. SU- r9d(U. +>.2.. 
li(. (5/9) 229-2222 Ç072 !20s

\ NOVEMBREOuverte tous les jours de !3 o 20 heures. Fermée lundi et mardi

EATON Du 15 au 24 inclusivement, exposition solo 
Galerie d'Artagnan
1 384 chemin Sainte-Foy, Quebec. P Q

5 Kr"gh ü. • : ; (
ivV.B EXPOSITION Jil DECEMBRE'nâ n

i Du 29 novembre au 8 décembre inclusive 
ment, exposition solo 
Place Saint Laurent 
Rimouski

HENRY MOOREJACQUES HURTUBiSE
im G)

17(1RA1JHIQI l>iiisnT.m’RKsOeuvres recentres
DECEMBRE»k|TSTTi

Æ Du 13 au 22 décembre 1974 exposition 
solo
Baie-Comeau

Vient de paraître "NISKA par Guy Robert plus de 
40 illustrations couleurs

Pour informations sur ces expositions ou pour com 
mander le livre IM IS K A ( S1 2) par Guy Robert

Du au programme charge de Niska pour cet autom 
ne, pour un meilleur service, veuillez adresser toute 
correspondance a

JUSQU'AU 6 NOVEMBRE Nous achetons peintures de qualitéI»

i ferme dimanchesamedi 9h a 5hOuvert de 9h a 5h30

T .'r^ïoT-^ïS* _ ■ 3 rPIT- A

*•J «J® iiE :flni
f'Mi

s

ii SI [L

PIERRE CORNELLIER EXPOSITION RETROSPECTIVE

GALERIE MIRABELLEJenifer dickson HENRI BEAUJUSQU'AU 16 NOVEMBRE

galerie gilles corbeil,perceptions corporelles 
ouverture aujourd'hui CASIER POSTAL 1 58. 

CHOMEDEY, LAVAL 
332-1961 ou 866-4495

1863-1949
aquarelles — pastels — dessins

JUSQU'AU 18 NOVEMBRE
Peintures

1445 Crescent. Montréal 107yi Z284-31.12 2165. lue Ciescent 044-7147
OUVERT OU MARDI AU SAMEDI 

10h 17h30

GALERIE BERNARD DESROCHESVERA FRENKEL
1194 ouest, rue SHERBROOKE. Montieal. Tel.: 842-8648

Play Back Vidéo Interurbain

Montreal — Torontoe/pcice GALERIE ART & STYLE
du 2 au 23 novembre '

GALERIE
Lu plus grand choix do peintures canadiennes

896 ouest, rue Sherbiooke Tel 849-2598gTJfîj 11115 cuest. lue Shciluuuke. 844 3831 du mardi au samedi, de II a 17h30
PRESENTE

il;:{i : H BEAMENT, ICI 
RW BURTON 
S COSGROVE, ici 
0 D E LA LL, ici 
M A FORTIN. HCl

DU 30 OCTOBRE AU 16 NOVEMBRE
MIYUKI

A HEBERT ICI 
F IACURT0. m 
A Y JACKSON ici 
A IISMER, UP 
H MASSON

RENE RICHARD 
G ROBERTS, ici 
ALBERT ROUSSEAU 
A S SCOTT. ICI 
H SIMPKINS. Ul

:

Galerie Mortal
Oeuvres rocvntcs

SARAH GERSOVITZ

I

TAIMOBE 11D
'0

(technique du IMihonqal
"SOUVENANCES"

0116 ““23 "0” I

1110 ouest, rue Sherbrooke Angle Peel
LUNDI 1 SAMEDI 10h. a.m. — 5h. p.m.

370 OUEST. AVENUE IAURIER: 277 2I7S TV' FERMÉ IE LUNDI

20 a 50%
DE RABAIS A LA

tfxUrit T> A H Jl acnoix

INITIAI WN MX

AATÛSK'

L'atelier - Galerie 
Laurent Tremblay

I Jacques HUET
SCULPTURES

; Odette THEBERGE CÔTE
1 PEINTURES

jusqu'au 1 5 novembre
Ouvert tous les jours de 1 h a b n 
"l niiUfQ.-ji lusqu ,l 9 II p m_______

petites EMAUX D'ARTh
AVEC COURS DE DESSIN

Enseignement des dif­
ferentes techniques. 
Dans une atmosphère 
chaleureuse en pre 
sen ce de

sur un choix exquis 
de peintures originales 

8x10 S14 a S24
16x20 S24 a S69
24 * 38 S59 a SI25
24 x 48 S79 n S1 25

* Blocage des navau* e I aiguille
* 200 modèles de cadres

Centre d Achats K Mart
Angle tacoidane *1 Glandes Plaines 

10 rues au nmd de b oui Metiopolileiii
Saint Léonard 323 2032

V:

""""

annoncesGALERIE D’ART . jBb LES DEUX B 

Saint-Antoine-sur-Richelieu (S14) 7B7 3459
%H conusandanl votre annonce, vous n avet 

qu'a donner votre numéro de carte
l l.W

jusqu 'au I novembre

V a ci c* « u 71 - Dessins JACQUES BENARD
INF : 844-6725

II

8

cours du jour et du soir
Ouvert tous les jours de 14 à 22 heures-sauf le mardi
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almpelDMp
les auxquels on doit un certain fro­
mage.

Je ne m’attarderai pas sur le film 
de Lamothe dont j'ai déjà dit le bien 
que je pensais. Reste l'essai de Mas­
simo Mingrone, “Mille mots”, qui a 
suscité les plus vives réactions tics la 
première journée du festival. Le ci­
néaste italien, l’un des invités, est 
venu expliquer qu’il avait réalisé ce 
film dans la région de Sherbrooke au 
Québec après avoir, au cours d’une 
première rencontre avec la protago­
niste du film, enregistré l'interview 
que cette dernière lui avait accordée. 
Après avoir relranscrit cette interview 
et l’avoir condensée, il a demande à 
cette dame d’un certain âge de répé­
ter ce texte appris par coeur devant 
la caméra.

Le résultat est loin d’être concluant. 
D’une part, toute émotion a été systé­
matiquement éliminée pour ne faire 
place qu’au texte lui-même, intéres­
sant certes mais débité d’une manière 
monocorde et totalement fausse. De 
plus, Mingrone, qui est un disciple de 
Straub — même s'il ne veut pas l'a­
vouer — a choisi de mettre en scène 
son personnage dans des décors natu­
rels mais d'une manière telle que ce 
dernier parait peu à son aise.

En somme, pour reprendre l'expres­
sion d'un membre de l'assistance, de 
l'anti-Pierre Perrault. En tant qu’ex- 
périence, le film méritait d'être fait 
mais sur le plan de la communication 
des émotions, il est évident que la 
méthode de Perrault n’est pas encore 
dépassée. C'est le moins qu’on puisse 
dire.

Sur la quarantaine de films que 
comportait ce 4e Festival international 
du cinéma en 16 mm, j’arrive donc à 
peine à en sauver cinq ou six (moins 
encore si j’élimine les oeuvres déjà 
vues à Montréal). 11 reste que c’est 
peu pour justifier tout un festival. 
C'est aussi pour cette raison que je 
maintiens mon jugement sévère quant 
à cette manifestation.

ment de l'armée, les motifs qui ont 
poussé les détenus à se révolter et la 
responsabilité qu’ont eue les autorités 
dans cette affaire. Voilà un document 
qui va jusqu'au bout de sa démarche.

Même chose avec “les Derniers 
Passementiers” d'Yves Yersin. Par­
lant d’un métier en voie de dispari­
tion, ce cinéaste suisse ne se contente 
pas de s’apitoyer sur le sort de ces 
vieux tisserands, héritiers d’une lon­
gue tradition. Il examine tous les as­
pects de cette situation et. sans aller 
jusqu'à condamner les filatures, il 
montre bien que ces derniers passe­
mentiers sont les innocentes victimes 
d’une société postindustrialisée intoxi­
quée par l'idée du rendement cl du 
profit.

J’ai été sensible à l’atmosphère d'un 
film qui se classe dans une catégorie 
bien spéciale, celle du cinéma fantasti­
que. "The Romantic Agony" de Guido 
Pieters s’inspire des thèmes d’un écri­
vain actuellement très prisé par les 
amateurs de fantastique et de scien­
ce-fiction, J.R.R. Tolkien. Pieters 
réussit à créer un climat très intéres­
sant avec cette histoire d’un homme 
immortel qui s’interroge sur les rai­
sons de sa venue sur terre. Evidem­
ment, ce genre de film ne plait pas à 
tout le monde mais j’y ai pris beau­
coup de plaisir.

L'honnêle moyenne
Quelques autres m’ont paru dans 

une honnête moyenne. "The Brutaliza­
tion of Frans Blum” de Reinhard 
Hauff décrit le mécanisme d’abrutisse­
ment du système pénitentiaire d une 
manière conventionnelle mais en réus­
sissant à capter l'attention. "Les sen­
timents sont les mêmes” de Christian 
Hartkopp développe l’idée que l’homo­
sexualité n'a rien de déshonorant. 
Enfin "la Trappe l’Oka" de Michel 
Laflamme tente de réhabiliter la vie 
monastique dans un documentaire 
sans grande invention sur les trappis-

UN FESTIVAL
II! ' C’est

II
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suite de E 12
dernier film qui vient d’être primé 
dans je ne sais trop quel festival. On 
pourrait multiplier les exemples du 
genre.

Les oeuvres valables
Ceci dit, il serait injuste d’accabler 

plus longuement les organisateurs du 
festival 16 sans reconnaître que cer­
taines oeuvres présentées la semaine 
dernière méritaient de l’être.

Je pense que tout le monde admet 
l’importance d’un film comme "Out 1: 
SPECTRE" de Jacques Rivette. Film 
d'une durée exceptionnelle (quatre 
heures et quart alors que l’original 
dure 12 h. 401, cette expérience n’aurait 
probablement jamais été présentée à 
Montréal sans l’initiative d’Eipidcs et 
de Chamberland. L'intérêt de ce film 
composé de plans-séquences vient 
beaucoup plus de l’interprétation 
d’une pléiade de comédiens qui ont 
participé au film en improvisant leurs 
dialogues que du thème lui-même, 
centre sur l'idée d’une conspiration. 
Rivette intercale des plans fixes en 
noir et blanc qui interrompent le dé­
roulement de l’intrigue, et cette ponc­
tuation qu’on peut trouver agaçante 
contribue à ralentir le rythme déjà 
lent du film. Malgré tout, on se laisse 
prendre par ce film à la fois fasci­
nant et énigmatique où l'on retrouve 
les préoccupations majeures de Ri­
vette.

"Attica’’ de Cinda Firestone, que le 
cinéma Outremont présentera à comp­
ter du 8 novembre, dépasse de beau­
coup la majorité des reportages du 
type télévision parce qu’en plus de re­
tracer un événement d’une importance 
politique certaine (la rébellion des dé­
tenus de la prison d’Attica qui fit 43 
morts et une centaine de blessés en 
1971), ce film analyse le comporte-

LES PROUESSES 
DU MATIN■fl

de 6h à 9h avec 
JACQUES PROULX

MONTREAL 
EN VRAC

i'll

Bui
de 1 5h a 1 8h avec 
MARC LAURENDEAU
et lequipe . . .
Danielle Carrière, Jean-François 
Lebrun et Georges Whelan à la 
circulation
Jacques Morency et Pierre 
Bruneau aux bulletins Dimension 
Solange Chaput-Rolland aux 
commentaires 
Jacques Lebrun a la meteo 
Claude Mailhot aux sports 
Claude Landré et Yvon 
Deschamps à l'humour
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Aller-retour, écoutez ça: 
vous n’en reviendrez pas!Ill lip Bill. Ill1'
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1f>1 anolo Sanvlivz
vous invite à passer une 

agréable soirée au

' LE 9 NOVEMBRE 
2e FESTIVAL DES , 

MOULES A LA MARINIÈRE *

$500

>4
Faites comme 

Louis XIV, 
dînez 

au Trianon

i DOURTHE5Clmtvau iHatuiti Servies avec frites 
A VOLONTEi 4>4ou tout devient une oeuvre d'art

L'art de la bonne cuisine 
L’art de la chaude hospitalité 

L'art du service amical 
L'art du spectacle 

ALORS
Snyezartiste vous-méme 

Venez essayez la paella, 
la zazzuela. le homard 

thermidor, le filet mignoo, 
le médaillon de veau geiez.

.'finir/ne de qiiilnrc <fr ffnmcnrw

368 est, MONT-ROVALiprtsiistDins)
Reservations: 845-2843

Snmuntmml /iltuil I lit'mu {tntnt tu' Orcmt}

h MHIU Pts ME 0IM11CKE EST KUHNE! ElMIUtl! 

(ENEthlS MOITIE nu;

!DANS UN TOUT NOUVEAU 
DECOR D'HÔTE 

CETTE SEMAINE 
TOUS LES JOURS 

CHOUCROUTE MOSELLA 
TRUITE MEUNIERE 
COTE DE BOEUF AU JUS

EGALEMENT A LA CARTE

S

Un grandnom dans les vins de Bordeaux.4
4$

$3,95 44 Le vignoble bordelais produit sélectionné, bien élevé, vieilli 
une multiplicité de vins.
Comment s’y retrouver quand ration en génération, la 
on veut déguster un bon 
bordeaux? Exigez le nom
Dourthe Frères sur l’étiquette, dans ce domaine.
Vous serez assuré d’avoir 
un vin rigoureusement

$3.95i à point. Depuis 1840, de géné-
$6.00

famille Dourthe Frères s’est 
créé une excellente réputation

4

m
re-u AU RESTAURANT

Le ^ySjXEMBOURG 4
44

4

DOURTHE FRÈRESCuisine luxembourgeoise et française, 
egalement les fameux vins du pays.

RESERVATIONS: 861-7122 
58 ouest, boul. Dorchester
en face de l'edifice Hydro Quebec 

2 Stationnement gratuit
iW

Représenté par Gabriel [iousnion Inc.

V Chateau l a Terrasse.
Un bordeaux supérieur, 
velouté, recommandé 
avec toutes les viandes. 
No. 394 A $12.-.

Dourthe Réserve.
Vin rouge loger, sur­
prenant par sa qualité 
...et son prix abordable! 
No. 3!)4C $2.10

4 CHATEAU
§ Votre hôte j- 

Robert Nimax Jy MAUCA1LLOU
TT*

FTPlats de gourmets et vins 
de grands crus vous sont 

servis dans une 
atmosphère digne des 
jardins de Versailles. 
Buffet chaud et froid 
pour toute la famille 

Dimanche de 17h30 à 22lt.
Danse et variétés. 

Réservations: 342-2262

ü‘ •; > <6^sms/sa ÀÀû.îr-55
f

MOULIS
Si vous n'y êtes jamais allé, vous manquez quelque chose

Choix de fruits de mer, steaks sur charbon de bois et mets italiens. *
HAUT w'noc 

«•via.tiO‘« co*r»otit
Penr. «.'« Ckôttav

>■-v-*1 rv- xt

SPtaAL POUR GOURMANDS
SUPER PLAT DE FRUITS DE MER '

O ts
7.

l’halfnui ta ( W \ 11- I: ■ «! r •< >
Chateau Maucaillou. 
Un vin d’une grande 
finesse, provenant du 
Haut-Médoc.
No. 3941$ SV>5

OVous,n'auras pus ù monger le lendemoin nr,T"i‘
«oastrw» Sc-fts ru»SUPER SPECIA L — DINER POUR GOURMETS *

SKYLINE • Cocktail de crevettes ou escargots bourguignons 
• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines gnllees 

• 1 queue de homard à la provençale • 4 crevettes et pétoncles panes * 
cuits dans le beurre â l'ail, servis avec riz et salade verte 
• C'eme g'acee â ! italienne • Ca*e

S
DOURTHE FRÈKKS DOURTHE mtRES6600, Côte de liesse 

Vaste stationnement gratuit.
264 2125 

5/80 est. lue Sheibmoke 
coin lacorrfaii# 
Stationnement qraluit

sgss par personne w
lotie hots JOHN, ei piopiietaue du restaurant Florentin a Pointe Clan#

y^kVv

£• mm' o

=ï

V oiomu*ta Spaghetti
Aglio e Olio

RrSTADRANT 
FRANÇAIS 

FRüITSde MER ^UTH<MTIOU^ <UI$IN<SKYLINE HOTELS
TheOadiarChtr La Chaire Ganader*

Permis complet de boissons
f #«f depuis 3000 ins que le peuple grec connut une belle vie nocturne et vont le te- 
Vouvet et dent tout son cher me comme eut temps memorebles Je lenciennt Plehe e 
Athènes

k.

wm
Mats sans parure, mais véritablement 
délicieux, qu'apprécieront les fervents 
rie l'ail. Spaghetti légèrement mélangé 
d huile d'olive, ri ail fraîchement pilé.

ftfH

Vous allez en Grece cette annee?
Commencez vos vacances grecques chez Dionysus.
Dm retour de Grece ?
Dionysus est comme une nuit a Athènes.
Vous rimerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs. 

DINERS — AMERICAN EXPRESS — CHARGEX.
Ouvert U h 30 jusqu ) fermeture Oirrunchi 16 h, jusqu J fermeture

SHISH KEBAB 
A la Dionysus 
MOUSAKA Spaghettini

Porato
‘J

5301 AY. DU PARC 277-8940
Lnn,pi et

LES TROUVAILLES DU CHEF Une recette du chef de 
P.azza Tomasso. Sauce bouillante 
constituée de bœuf coupé en dés, 
de jambon haché, et de tomates, 
que vient compléter une juste mesure 
de vin blanc.

Les délices du chel en brochette 
Médaillons de filet de boeuf 
Steak de filet de boeuf 
La cocotte de lapin a l'orange Alexis

S7.50
$9.00
$9.00
S7.00

Son assiette océan#
Sole de Douvres farcie A sa façon 
Son supreme de chapon tsarine

57 25
58 50 
S6 00Qf#: cuuanrjet

* pOu't j.iWi 
yurufirç

......m., ;nt.

1
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Pour une soirée intime, le charme et le romantisme du Spaghettini
alla Vongole e Funghi

■yy <** '

d m 10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont. 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON —BOISSONSTROPICALES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTES

dMusique le 
VENDREDI 
SAMEDI et 
DIMANCHE

RESTAURANT ITALIEN md Spaghetti apprêté à une sauce 
(aile de petites palourdes coupées 
en dés. d une généreuse portion de 
champignons, de persil émincé, et 
de belles tomates italiennes.

ET

CHEZ VITO Bd

mhKç i
D 5412, Côte-des-Neiges — Réservations: 735-3623 U

Maintenant 2 salles pour réceptions, banquets et réunions intimes. 388-9291SPECIALITES 
| scampis 

escargots 
steaks grilles 

fondues 
brochettes

d RÉSERVATIONS
U

d d d d H d d d d d d d d d d dddeeeeeeee CUIT

tONlS'1

PIAZZA
TQMA55Q

V accord

-L'np'ffc riï
ouullrnf -J/nrif

À L Des mets chinois dans une ambiance unique... 
Au service des Montréalais depuis plus de 40 ans.

RESTAURANTgpertel
PARMA

Cuisine Italienne et Française 
Licence completeLicence complete Ouvert a t’annee

675, bout SAINT MARTIN 
SAINTE DOROTHEE LAVAL 

Sortie 6-0 de I autoroute 
Reservation 689 4220

es Decarie et De La Savane
1873 ST LOUIS Tel 744 0214 739-5555Section» P coin bout Laurentien

*-^L
STATIONNEMENT GRATUITOu/ert;tou$ les jpilra à 11 t| an.

Samedi ei rtimanche A h i> m
P.iiwJr

E 24 LA DRESSE, MONTREAL, SAMEDI 2 NOVEMBRE 1974
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nos menus spéciaux 
dès lundi
de 5.00 à QOOpm. 
Aux Cascades

MOITIE PRIX POUR LES ENFANTS CHEZ
c

• X»
'^1"2Of« # -Or Vf I

is :V

tin
i:ry(S .

!;

— V-J Menu complet incluant:
-< I

GURbY JOE’S

Choix de potage-:: mine trot

Dessert:
VJR

igaiibs- n-; tiui vdise. coupe de nu.:; 
aux pacanex gül-' ni ii . ", varia ■' à l,i t- i

nJl T Breuvages: :

s LUNDI 0 MERCREDI HHBBBSBEHH8H
Suri n Turf, notre spécialité renom

//!

7.25Scampis grilles

Tournedos de lilet mignon 
grille, béarnaise

Truite arc-en-ciel meuniere

*V, :
i:mec

DECARIE ET BOUGAINVILLE i médaillon de lilet mignon, 
g 25 scampis et rie pilai il6.75■;/, ISPÉCIAL ANNIVERSAIRE MAI-TAJ “Shoppers Special" 5.95Chateaubriand Isabella4.25% HCETTE FIN DE SEMAINE 

SEULEMENT
TOUT CE QUE VOUS 

POUVEZ MANGER 
Orel. S4.95

Enfants moins de 12 ans 'z PRIX 
Enfants moins de 5 ans GRATUIT

4.25u iiiudis et vendit Oarne de saumon grillee il
:Tous nos repasÀ LA BONNE VÔTRE 

de 3 à 6 heures
Dégustez gratuitement les délicieux 

amuse-gueule de Mai Tai
Tous les après-midi entre 

3 et 6 heures. Un raffinement pour 
le palais, de menus délices pour 

vous mettre en appétit...

MARDI KW1MSM SAMEDI
5.95 Cote de boeuf rôtie au ius

4.95 Shish-Kebab avec riz pilaf

6.95 Steak de surlonge grille

: V/

%/
sont aSCO': - 

pagrtés de pommes de terre c: 
de notre salade ei'cu do garnit 
res appropriZ e$@95 '//, •v 5.95Cote de boeuf rôtie au |us 

Escalope de veau milanaise 

Queues de langoustes grillées

11
5.25

i!Variété de vins 
a prix très modiques

r.6.85

I li
îi-/

un enfant par adulte payant

aux cascades'/ 731-3277 HEdifice Port de Mer
Face au métro Longueu.i 

Pour les gens'réservés’: 679-5120 
Un autre restaurant de Kenny Wong 

de In Rive Sud

NOTRE BUFFET COMPREND LES SPECIALITES OU MANDARIN» Soupe won ion » nouilles 
grillées » won ton grille • boeuf et brocoli • poulet a l'ananas (sauce rouge) • poulet a l'amande 
• dry spare ribs • egg rolls • yong chow » m frit » chow mem au poulet Istyle chinois! » spare 
ribs sucres et aigres • sauce fruits de mer au homard • ailes de poulet * foie de poule; • table de 
sucreries » chou de breuvages

° 1 Carrefour Laval (i88- Li(X) CAHRtHJUfl LAVAL^iX s y .
V, l. iuîn:u :':< *• u/ l.f < • v

0 ( lent re 1 airvivw (if 17-17 lt>

0 Ivs Galeries d’Anjou a.u-(il!*l
|| • Centre Rockland 7159-7821

....... ::. .. -

i//
( Xnerts lundi à mercredi jusqu à 9.(X • heures. A 

jeudi à samedi jusqu'à 9.30 heures. , "
1 .es Galeries d'Anjou et Centre Rockland k 

inverts le dimanche de 12.00 à 9.00 heures. 0 
I f Carrefour Lava! et Centre lairvicw rf( 

fermes le di manche. H

:
CMRE ; :Fl US:' :SAISIES \\ 

O'AJUOt! fi /FILET MIGNON —CEJfTRf
ROCXIML

RO! DES STEAKS

$595Viande mûrie a point, entoure d'une tranche de bacon, 
servi avec pomme de terre au four ou (rites. Pain frais et 
tout ce que vous pouvez manger a notre comptoir des 
salades m LE NAUTIQU1 Car: "%

REPAS GRATUIT POUR 
ENFANTS AU 

LE BAZAR CURLY JOE'S

LUNDI. C'EST LA JOURNEE 
DES DAMES AUX 

CINQ CURLY JOE'S

f #■vjj
% i-.- % CE BRUNCH 

KÉBÊCÛIS
Accordez-vous 
une petite 
gâterie ic 
DIMANCHE 
,:e 11 h â 14 h 30, 
venez déguster 
entre amis, un 
bon repus canadien 
dans ic charme et 
i atmosphère du 
v eux Montrée!.

2375.
bout. Laurentien

336-28241 ous les dimanches entre 4 et 1 0 p m 
tout enfant accompagne d'un adulte 
pavant aura droit a un Curly Burger, a des 
frites, une liqueur gazeuse et de la creme 
glacee gratis. Au Curly Joe's dans le Cen 
tre d'Achats Le Bazar seulement 336 
3889 Licence complete

r 4)Au* dames accompagnées qui choi­
sissent une entree comparable a cel 
le de leur compagnon, nous offrons 
nos biftecks a moitié prix. Mais une 
dame par compagnon seulement

f*

Le RESTAURANT BOBIIMO
VOUS OFFRE MAINTENANT UNE 
DÉLICIEUSE CUISINE CHINOISE

i

>

4)
L

îSPECIAL DE
FIN DE SEMAINE
dans tous les 

CURLY JOE'S

r
En special tous les dimanches 
de 5h p m. à 10h p.m.

pour les hommes d'affaires % S4.Û0 PiiBUFFET OU LUNCH
450

8FG-9439BUFFET CHINOISG % iO O S2.50
O 550 du lundi 

au vendredi 
de midi à 3h p.m

avec loastbeel 
tout ce que vous 
pouvez manger

I

4

\par personne
Autant que vous pourrez en manger

Le fameux

par personne flj^ncr. ni ‘.Taun.-iNrsI

STEAK DE FILET CURLY
(spécialité de la maison)

Steak de filet, tendre et sa­
von reux, choix de pomme de 
terre au four ou frites, pain 
chaud et autant de salade 
que vous pourrez en dégus

$S» nü BUFFETQUELQUE CHOSE OE NOUVEAU! 
MUSIQUE GITANE ET CONTINENTALE

DU MIDIA
DINERSVÇJV/ X
SPECIAL r 
DU DIMANCHE V

/: ,
Pour agrémenter votre repas 

du jeudi au dimanche à partir de 7h p.m 
dans notre nouvelle salle à manger 

au premier étage

1er.

LES STEAK HOUSE 
GURbY JOB’S

23 plats chauds 
et froids 
v compris du 
Roast Beef chaud

• 54

g g ! S enfjrvsmoms

STEAK HOUSE JAPONAIS
Mets orientaux prepares 
a votre table et servis 
selon les plus hautes 
traditions d'excellence 
japonaises

MENU SPECIAL 
Prix a partir de S4.25 Réservations 737-3673

jfi LE SIRLOIN BARS U
F/ 5050, rue Paré (2 coins a l’est de Decarie) //* VI

Nos biftecks ne sont qu'un début
Pour des reservations, appeler 

tin, Oecanr. 731 32/ 7 • 1453 rue Metcalfe 645 5276 
1 221 University, 8 M -81 HJ 

• le Barar. Centre d Achats. 336 3889 
Carrefour de I Estne (Sherbrooke. Que ’ 563 9600 

Administre par les Services Alimentaires Maisonneuve Inc.

HXX-.v.viV i

Vr.i ifls

LE RESTAURANTr DEPUIS 113?
A 14 MEMl ADRESSE %Y\

%
w

m • Ses spécialités
• Ses vins maison

• Dinars d hommes d affaires S3.00 ft S4.00
• Table d hôte «astronomique samedis et diman­

ches soirs A Sfl OO
• A la carte A partir de $5.00 ft S8 75

• Ouvert apres thrive

Ouvert lundi au vend, de 11 -30 a m. a T h •« ’ 
Samedi et dimanche de 5 h p m.

' Le pionnier de la Haute Gastronomie 
française de Laval Votre hôte José vous 

Y invite.
Plus de 100 marques des meilleurs vins 

LICENCE COMPLETE 
REPAS D HOMMES D AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT 
1790 boul Des laurentides. Laval 

tVimont) Sortie 6F est Autoroute du Nord

Reservations

vient d'ouvrir
Cuisine de haute tradition — recettes choisies 
Spécialités de coquillages, crustacés et poissons frais d'importation 

404 Place Jacques-Cartier
Reservations: 861-8126

y* Al /t
Y
/

1
».

/
Y
If1 1263. tue LABELLE — 843-5227 669-6874L5X33D02CCCC XX3COCC Metro Berri-de Montigny

* cAu (Boavitfimt *GRAND BAL DU SAMEDI SOIR 
CE SOIR A 20 h 30

crJADE GARDEN CAFE <7J.
AT. fl-
su nAU COEUR DU QUARTIER CHINOIS 

VOUS INVITE
• CUISINE CANTQNNAISI AUTHENTIQUE
• COCKTAIL 10UNGE COMPlETfMfNÎ 

UCENCIE

57, LAGAUCHETIERE OUEST RES 861 4941

USALLE A MANGER 
BAR-TERRASSE

'A
1Ambiance française bienvenue <i tous

• SALIE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
H RECEPTIONS "LE CERCLE FRANÇAIS" U N.F

429 avenue VIGER, MONTREAL.champl-de-°Mars
5414 GATINEAU
MONTREAL 733-2125Tel.

Tel.: 625-9133
LE BATEAU DU BIFTECKSi1 4 tiL'AMBIANCE R EG N E TO U J OU RS AU SABAYON

Biftecks de marque rougi» 
grillés sur charbon de bois 

Fruits de mer

LES PLUS FINS 
METS CHINOIS 

tyiflà SERVIS A LORiENTAlE 

DINERS D HOMMES 0 MF«l*iS 
Livraison gratuite

rl

COSTAS et JIMMY BURE * VINS
Directement de Grece

mm 1
dansent pour vous le Sirtaki, Zorba et Havanigilah 

Spectacle continuel pendant que vous doguster 
notre fumeuse cuisine grecque et française 

Omets d él/êues tous les fours de U h « m j 6 h p m
SOUPER DANSANTj

I

fU Sabayon % A I orgue tous les 
HENRI GROULX jours saut le lundi

TA MAISON DE ZORBAi \ 619 HENRI-BOURASSA EST 4fteaervalion
288 0373 288 3872

666 ouest, rue SHERBROOKE htm>e*e4»4mf««m
En lac# du Mêl'o 8339 ST-DENIS 

384-3890
220. Bout. LABELLE. ROSEMERE

382-2255 — 381-1422 a seulement 12 milles de Montreal

LA PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 2 NOVEMBRE 197.1 E 25
VÀ.

I VA >r

J?

>

Découvrez le 
monde intime 

de la Polynésie.

Une aventure 
exotique, 
un plaisir 

gastronomique, 
un service de 

grande classe.

124, rue DRUMMOND 
L REPAS D’HOMMES D’AFFAIRES 

TOUS LES JOURS 146 
844-5702

GRATUITE 
DES LIGNES DE 

LA MAIN
pendant votre repas â l'Orientale 

a «V RESTAURANT

e Cocker
CUISINE FRANÇAISE

GEORGES KLEIN
Au piano tous les soirs

. 4897. rue BERRI
SAMEDI A 5H P M 

lace a la sortie de metro Laurier

■

523-2858 •681-3236

f

. .
i.v

 ' i



w

rNOUVEAU - NOUVEAU - NOUVEAU
À "L'ÉTABLE" DE fi m# F 9RENDEZ-VOUS AU 7

a UT[HI:]rib’n reefA V. M yir. ^7?
I

E DÎNER COMPLET AU ROTI 
DE CÔTE DE BOEUF OU 

DiNER AUX FRUITS DE MER

I

de St-Eustache 7
- - - - - - - - - - - - - - LE DIMANCHE SOI R-
FÂSTUEUX BUFFET chaud et froid

J&fc-
mt Vous aurez j» 

' eau à la IgM 
■E bouche rien 
IS| qu'en Pen- gW 
HEi’ s tint à nos Xjl

Maintenant offert 
tous les soirs (sauf le 
samedi). Menu spé­
cial pour enfants de 
moins rie 12 ans.

$g50 SPARE

RIBS
Angelo Michel Nicola 

Francisco Gisèle François Edoardo950
par personne jr^-pBEalBuZdigne de notre réputation déjà acquise

et pour agrémenter votre soiree 
chansons et musique d operettas avec

ELE LUNDI ET VENDREDI SOIRS
Recontrez quelques 

uns des 128 membres 
de notre famille 

dévoués à 
votre bon palais.

(de 5 h p.m. à 9 h p.m.) 
Le diner complet 

pour
seulement

A—CS.... x iL_-

HOMARD
GRILLE

Toute la 
chaude sa­
veur et les ef 
fluves du Sud 
dans notre

POULET$850/• ou» -*>3» BOUILLI
(1 livre) ïüP*.w I- Ü

PAESÂNO
DINER DANSANTI

VILMA TRIF1LETTIGHISLAINE BAUDET DENIS LAVERGNE 01
sopranosoprano PERMIS DE BOISSON

IV* HEURE DE
STATIONNEMENT GRATUIT 

A l ARRIERE

TOUS LES SOIRSaccompagnes à l'orgue par ANDRÉ PARADIS ' IL RISTORANTE ITALIANO 
5192 Cole des Neiges, 

pres de Queen Mary. 731 8221

A PARTIR DE 9H. P.M.

(sauf le dimanche)
Les vendredi, samedi, dimanche dans la salle a dîner cd HmmamAU SON DE LA MUSIQUE DE

LOUIS BANNET KEN SOMMERS JR. 931-3811
'Mon coeur est un violon ' CHANTEUR

ORGANISTE

REM
CUISINE ITALIENNE 

SPÉCIALITÉS RÉGIONALES «TbEt

interprète vos airs préférés

4ÜS
i221, rue HEMOND, SAINT-EUSTACHE

Facilites pour banquets, 
réception, et réunions 

d'affaires

VOISIN OU CENTRE 0 ACHATS SAINT-EUSTACHE

SPÉCIALITÉS : CUISINE FRANÇAISE ET CHINOISE 
DiNERS-'D’HOMMES D’AFFAIRES

Reservations 627-4777

rfb’n reel»
Lp. restaurant le plus repute a Montreal *

Pâtes Maison
Table d'hote, licence complète 

Déjeuners d'affaires
8105, boni. DÉCARIE

LE RETOUR À LA SALLE À DÎNER — DU MARDI AU DIMANCHE INCL. 

PIERRE BERGERON, ACCORDÉONISTE
pour ses steaks et ses fruits de mer 3OUVERT OE 11h30à MINUIT — FERMÉ DIMANCHE yRÉSERVATI0N^3^601 H

ISS«pBl
DK RÉSERVATIONS 284-0307 

1472. rue CRESCENT RtsSSuv.
Stationnement gntuit

MARGOT SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS

Souper Bel CantoMARGOT ^ 
LEFEBVRE 1

de 5h a 8h p.m

GAETAN ROY
/ avecChanteur extraordinaire 

du mardi au samedi 
Accompagne par 

Guy Levesque
ïouise et €nfe; \ :

ST gosselin martinIssSa X J1

LH VIEILLI PORTE 2p2 SAMEDI — 8 - 9.30 - 11 p.m. 
IL-,-. DIMANCHE —7. -8.30-10 p.m.

BUFFET CHAUD ET FROID,

SiF 1
f

COMMANDES DE.r. ÉDIFICE DE LA BOURSE - PLACE VICTORIA!<SSs «36* METS CHINOIS POUR APPORTER
Timbale de 
fruits de mer

au Vermouth

DANSE TOUS LES SOIRS AVEC

BRINCO
ET SES MUSICIENS

èfy BcuUüOl
COCKTAIL LOUNGE

« présente sa tablr H hôtr
i • - •
1 ...
1
( üii-r. is avwtjiiv pAt*niai«on. pAtpde 
,1 • e de poulet «coupe dp fruits 11

]Tfe»* 5
FACILITÉS POUR RÉCEPTIONS. BANQUETS ET CONVENTIONS 

réservations 255-2823
ANGLE VIAU ET SHERBROOKE - STATIONNEMENT GRATUIT

Au piano bar du

MOTEL w 
MÉTROPOLE

Escalope île veau 
Dijonnaise 

SK..')!)-Le lundi soir

^IERREBEHSRB »v
Médaillons do boeuf 

Rachel 
S <i. 75

I.«‘‘gumrs et pommes de terre 
du jour

Desserts du petit chariot

*r\houl Métropolitain et Lacordaire. sortie 49

322-8640 |i FINS.GOU S»-i ' .

&k Tout on vous régalant d'uiI j ' ■ -icculent It do mots françwL,( 'Vs l'..-

mr : r;t NJE2H DANSEZ? mft L. Du mardi au samedi soir incl.

Dons une atmosphère do gaieté avec le virtuose de i'accmdéon
M MIIIWI Ml M f Ml llll | l(

mi mu i nil >«n. r.M.
(’arli** Hr credit accept ee* 

Ferme le dimancheA)

i ïiôtiwt
-Ci <7 <"<"/()

4- /s Détenteur de 3 coures mondiales! 
Avecla réoertoire de

SMi-MïTau L GERARDajERALDI
chanteur ranco-napolitain

V
z z

VU ï 1 ' AU RESTAURANT ce—XT

HELENE-DE-CHAMPLAIN fc 4
Paviüoador ACCOMMODATIONS POUR RECEPTIONS 

DE TOUS GENRES
I

lie Sie-Héièy <

Oe 5 » 7 i noueber;'UsfWlfîiitii'' 
Ojlï retrouve le mjeteambiance!

CUISINE FRANÇAISE
i'—. TABLE D'HÔTE 

à partir de $5,58

LpdesMuejft-Jacques

Vins exclusifs
Ouvert toute I année, service 12 h a m a 1 4 h et de 1 fl h a ? 1 h 3 0340 EST ...

H KSKK VATIC ) XS 872-2:17.1 
1)1X1 HS - (AIVI K BI.AX'C IIK-A.MKX - ( IIAIK.IX Rés.: 845-1575/

1/«STViRESTAURANTiRpBîmtraiiî Z

1New 
Granada

4 Q %

/MOTEL (BUFFET) BERTRAND]

SOUPER CHANTANT f

;<ââ _

PÛzlŒ'jj;
-tt) I - .

î '.llOt'SSï !Le Galopin
RESTAURANT

#

A i

Jr*
vous offre tous les jours son unique

Le meilleur pour ses fruits de mer 
le meilleur pour ses steaks

NXE mi :
mSamedi et dimanche de 1 9h a 22h

6 N VE DE TT E Oenyse Parent
Jean-Pierre Corbeit 
Hene Tiembtay 
ï hères* Guet art/ 

au piano Pierre Martineau

Spécialités 
Françaises 
et Crêpes Bretonnes

SALAD BARL’ASSIETTE OU PÊCHEUR m
i;X;!v Vasto choix de hors d oeuvre et crudites complimentaires a votre repas.

8 :S.!SL,,u SALLES DE RÉCEPTION ||

m •grillades DE tous genres m
ï$;\15,555 est, rue SHERBROOKE 642-5354 !Üf

\_______________________ ipr««ai« Avnu.)___________________________

• Queue de homerd
• Scampis
• Ecrevisses

. • Crevettesqnllees
• Cuisses de grenouilles

LE TOUT 
POUR

$895Ambiance agréable — décor agréable 
ouvert à midi — licence complète

vient d'ouvrir

CUISINE FRANÇAISE ET FRUITS DE MER
Reservation: ( 1 ) 743-7951 LE RESTAURANT SERVANT

100.000 clients satisfaits par armee

9920. bout. SAINT LAURENT
. (coin Sauve)
Réservations: 384-1522 

Stationnement gratuit -

la CHOUANNERIE
13325. boul MARIE VICTORIN Piano bar

Trac/. Route 3 est 6390, rue St-HuberV 
273-4352V

metro Beauhien

Ë n
LE SIRLOIN BARN1L y A DU BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANT

rft®111 Royal RESTAURANT 5050 RUE PARÉ

eowm/nc NOTRE SPÉCIALITÉ (2 rue» a l'est de Décari»)\
la plus importante table de salades e 
desserts a Montreal Incluse a chaque 
dejeuner et dîner du menu, sans supplé­
ment de pris.

OFFRE SPECIALE
• STEAKS <aui|Mr»i|D
• FRUITS DE MER
• POULET El CûlES.iu

SPÉCIALITÉSl
/V

DELICIEUX;.‘v LIBRE SERVICE. COMPRENANT:. FRUITS BE MER • Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

A compter de S3.25 
pour repas de midi 

et S4.95 pour le dinar

•V Cocktail lounge.

Salle de réception.

Facilités de stationnement

[ • 15 vanités di salades 
r • fi hors d'oeuvres varies 
1 • 6 assaisonnements divers

• Desserts variés
• Boisson chaud* ou fmde
• Pam 11 ni et croissants

Dessert non compris (Sam ou dim ) 
ENFANTS MOINS DE 12 ANS — gratis 

Lun . mer., marc — de 6 h p m a 9 h p m.
1 seul enfant par adulte payant 

k (Menu spacial)

m* ü s

M0i SPECIAL DE LA SEMAINE 
'/z POULET BAR.B O 
Spareribsde boeuf 
avec noire sauce spéciale

*

5525

I/
' ' " ..a ^\owr"Roy31 ROSAIRE ST-JULES,

10520 boul. Pie IX —
licence complete Sallee de benpuelvotre hots

TARIFS SPECIAUX OFFERTS

737-3673322-2422
(Face au centre d'achats Forest)
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a - HOTEL GR AND MOTOR væUne soiree à 
aPlace du Goût,

/JifrtGAtfihA.
An. Û-btMÛifCUM

QUEUES DE 
LANGOUSTES

eÛAamtdim QUARTET* AU VERMONT? 
ARRETEZ 

AU GRAND 
MOTOR INN. 
MOUNTAIN ROAD 

STOWE. VERMONT

Réservations 
731-7821

du pécheur
tiw wtcrfwti twWi U

• Queues de longoastes
• Crevettes Irllu 
•Cuisses de crabe
• Patencies

DÎNERBUFFETmf GASTRONOMIQUECHAUD et FROID
Vncfuant

toed Beet diiud 
A compter 

X de 5.30 p m.

•t crevettes géintet 
de l'Alaska 
A volonté

DE 8 SERVICES 
A LA PARISIENNE m

■g25625 875 7’5
PAR PERSONNE 
(Min. 2 pen )

per personne 
Enfants: moitié prix

i per personaepar personne
: , ,

-y/ 7700-COTE DE LIESSE, MONTREAL-731-7821
HOTEL

GRAND *
K,MOTOR f

g
v

mM TTY RESTAURANT ê ■ JZ *
LA m

m Sous la direction du réputé chef JEAN SALIOU 
l’ensemble gastronomique du Cliatcaubriand 
exécutera pour votre bon plaisir, plusieurs 

pièces tirées de son vaste répertoire. 11 est à noter 
que le choix de ces pièces sera entièrement 

vôtre. Le tout se déroulera dans une

5334 PARK AVE.
f^TEL 274-9547
rtJsr OUVERT 6 p.m. 3 a.m.
Js CÜiSiNE 

GRECQUE
Musique 
Grecque et 

.Continentale.

mmmm.
Brasserie La Grange à Séraphin, 1223, rue Amherst 523-9531

11 § .9
atmosphère reposante au milieu d’un somptueux 

décor. Mesdames et messieurs, place au goût, tous les 
|§g|^ soirs au restaurant Le Chateaubriand.

Pour réserver vos places, téléphonez à 842-4SSL

Nanking Café, 50 ouest, rue Lagauchetière, Mil. 866-4815

iMl mWtiPcuisine af
le

B ChateaubRîant)158 est rue Saint-Haul, Mil, 866-5194, 866-5988 
522-4882 
272-8224

Chez Queux,
Aux Deux Chaînes,■ 1218 est. tue Sainte-Catherine, Mil.

5316, avenue du Parc, Mil.-
g I

Chez Son Père, m : n

I U

m ^oQXtSbsj\ ti)wvy JjL 
* PLACE DUPUIS »

O #
2044, rue Metcalfe, Mtl.. Hostaria Romana, 849-1389

(s
EN BAS.L'UNIQUE TAVERNE 
AVEQ FRUITS DE MERm *Luxembcuisine 1415 rue St-Hubert (ongle Ste-Cotheitne) •===? 

Administré par Atlific Inns Inc.

58 ouest, haul. Dorchester, Mtl. 861-7122Le Luxembourg.

1 m mm##•le]» a
A Au menu du: •'

844-7748Restaurant Solmar, 3699, bout. Saint-Laurent, Mil.

Cajt)|pnn«in3icwS ___

STEAK BOUSEcuisine LE DINER DE LA SEMAINE<a.*

FILET MIGNON EN BROCHETTES65 ouest, rue Notre-Dame, Mil. 849-5485. 663-7517Le Doyen,
(Avec terrine de soupe)

éaanijtvuaiaiiùH 3#ENNE 95Choix de pommes de terre 

Pain chaud fait à la maison 

Libre-service au comptoir de salades

►

une généreuse portion 
de Paris-Match 
au déjeuner le dimanche

1509, rue Bleury, Mtl.Restaurant Vietnam,.. 843-7123

i
EN VEDETTE Amenez toute la famille au Café Norman­

die de rhô tel Sheraton-Mont-Royal entre 
llh30 et 14h30 le dimanche. Nous vous 
offrirons un numéro de Paris-Match à 
feuilleter tout en dégustant notre somp­
tueux déjeuner composé d’une variété de 
mets alléchants servis à la carte ou au 
buffet. Venez demain, c'est dimanche.

1
AU BAR-SALON LE REFUGE

à Dino Vale et son quartette
Venez l'écouter ou danser, 

dans une agréable ambiance

fs)
l'Ilôtel Sheraton Mt-Rovalkm31352<""ÎL1 r

M
I

les Auberges et Motor Inns Sheraton 
1455, rue Peel, Montréal, Québec H3AIT5

514/842-7777

‘farr/j rv F', ri

l «7?
1; /%

ibiii»TEiTipnrriDégustezi
te "Lobsteer■ i ■MJ 7-

1
1

CHÂTEAU HOLIDAY Ea 0eliteF %: ’ i:Svous piélent» son

BUFFET CHINOIS
ROUBLE LUNCH $2?9 

lEhattaun lomsns
\\-Hofictoy} POUR LE DINER $395

“ Eidenls eoiro U 10 »•« S2.9S .

STEAK ET FRUITS DE MER

lHarmitem Queues de homard et steak grillés Restaurant
B

Le Toit Rougefiiblto
STEAK PIT

Soir: Stationnement gratuit à l'intérieur S6@*4@iî

zr
n.

RÀMADAINN ÎÂ1"1- DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE ÀCHOMEOEY

BUFFET DE LUXE CHAUD ET FROID
de 5h p.m. â 10h p jn.

Enfants moins 
de 12 ans

La fine cuisine du Toit Rouge 
h deux adresses 

Centre-ville
5440est.rue Sherbrooke 
259-3748

Stationnement gratuit aux deux endroits.

JLSPÉCIALITÉS: 
CUISINE FRANÇAISE 

CREPES BRETONNES
TABLE 
D'HÔTE y

vzCentre ville, Guy et Dorchester

Y.'iLicence complete 
Réservez maintenant pour 
vos réceptions des fêtes 

et parties de bureau

$ $R95p"
personne

$325i
.v.

"La Rôtisserie Grotto du Ramada Inn, au coin de Guy et Dorchester, a subi la 
plus complète des métamorphoses.., on a peine ù croire que c'est toujours le 
même endroit... c'est toujours une salle â manger d'hôtel, mais c'est en mémo 
temps devenu l'un des endroits les plus typiques que je connaisse..,"

m» la carte à notre somptueux

SALON IMPÉRIAL
355. bout. Label!* 
Chomedey *
681-6826

f.

disponibles pour toutes occasions 
pouvant accommoder jusqu'à 500 personnes.

—3755, boul. TASCHEREAU 
SAINT-HUBERT 676-0278

4 salles/
Rés. tel.: 727-3540

7064A, boul. Pie-IX i"Chronique Dine Out (THelen Rochester" traduction lira :ï
«m*rv

♦
O Succulentes cuisines chinoise, 

polynésienne et canadiennes
SSSSSSS^^S^S^^SS^SSSS^SSS^S^SSSSSSSSSSSSSSSSjJ
Et puis! Où irons-nous nous régaler cette FIN DE SEMA /NE? |

Une visite s'impose pour W 
les véritables friands de 
fruits de mer a

mRestaurant
• Grillades sur charbon de bois
• Fruits de mer
• Repas d'affaires (bière à 40e)

11 h a.m. à 7 h p.m.
• Fameuses coquilles Saint-Jacques

Licence complete, cartes de crédit
1012 est, Fleury

WmÊSËËêËÊ, Steaks et fruits de mer
M» LES ÉCURIES YOUVILLE. VIEUX MONTRÉAL

Délicieuse cuisine dans deux superbes décorsBAR LE HARPON
nous y servons également des rapes

BUFFET VENDREDI. SAMEDI, DIMANCHE A PARTIR DE 7h P.M. LICENCE COMPLÈTE 
SCAMPIS HOMARD CUISSES DE GRENOUILLE 

J; Tout et qui vaut pouvez manger $10.50 par personne
!(!' 5860, BOUL. LÉGER. MONTRÉAL-NORD

JJ J (200 pieds à l’est du boul. Lacordaire)
6sSSSSSS^SSSSSSSSSSSSSSSK5SS$àS£S&àSSSSSffi££SSSSSSSSâ&æ^

A,'
: Bar Â Montrés!

298, Place Youville 
Tél.: 844-8495 

Ou va.*. tous les jours 
de midi à minuit 
Repas d'affaires

LICENCE COMPLÈTE

mmm Dans let lament ides 
St-Sauveur des Monts 

Tél.: 1-227-5275

Ouvert tous les jours 
de 6h p.m. A minuit 

Dimanche de midi a minuit

PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

' hT
Réservations recommand■ m

j 2 salles a manger. Facilités pour réceptions
2901, boul. TASCHEREAU. 672-5850 

SAINT-HUBERT
! Vaste stationnement gratuit

3D384-2960324-2900
VASTE STATIONNEMENT MA1IIII 

PRINCIPALES CARTES DE CREDIl ACCEPTEES Salles deVéceptions
-,'Wr .

•r

Ntc )L

h LA PRESSE, MONTREAL, SA/vtfcDi 2 NOVEMBRE 1974 E 2v1 n * t
>



vv
... fer;

____________

dose d’appétit” pour le dessert, une 
tarte au sucre et aux pacanes excel­
lente, et qui console de toutes celles 
que l’on sert habituellement dans 
les restaurants avec des prétentions 
non justifiées. Un bon café est versé 
à table, à discrétion.

Le service est un spectacle. Dé­
guisés, les garçons circulent sur pa­
tins à roulettes. En jupe d’écossais, 

culotte de tyrolien, en habit à 
queue, en épouvantail à corsaires, 
ils patinent comme des collégiens, 
dans l’encombrement des tables. 
Un accordéon circule, un garçon 
entame une chanson à répondre, un 
autre sifflote, le capitaine prend des 
photos (que l’on remettra, en souve­
nir). Que ce soit Jean-Pierre, Pierre 

Antoine, Gérard qui mène le bal 
ou Bernard qui règle le son, chacun 
est à son poste pour faire de cette 
soirée un spectacle pour les autres 
et un jeu pour lui.

A la fin du service, le fond sonore 
change, les lumières bougent et les 
serveurs deviennent acteurs dans 
un spectacle corsé qui termine en 
blagues la Soirée de la marine.

Pour le service des hors-d’oeuvre 
et des entrées, les plats sont posés 
sur la table. On entame le repas 
avec une avalanche de préparations 
offrant salades de légumes cuits ou 
crus, verts ou secs, simples ou pana­
chés, chou rouge, chou vert, toma­
te. concombre, champignons, hari­
cots verts, haricots secs, fèves de 
Lima, asperges; olives; des poissons 
complètent ce premier service, 
fumés ou en conserve, assemblant 
Vhon, saumon, hareng, sardines 
dans des assaisonnements conve­
nant à chacun. Les charcuteries 
suivent ces plats de mise en appé­
tit, étalant en abondance sur un 
large plateau, jambon de Bayonne, 
saucissons et pâté de campagne, 
émaillés d’oignon et de petits corni­
chons.

Deux entrées suivent, l’une sim­
ple et bonne, faite de petites pâtes 
cuites pour demeurer un peu cro­
quantes, sur une sauce à la viande 
et à la tomate, sous un râpé de fro­
mage; l’autre amoncelant des mou­
les préparées avec une sauce, un 
peu douce, que l’on perd malheu-

façon, probablement nulle part ail­
leurs à Montréal que dans ce sec­
teur du Vieux Montréal.

Pour participer à ce voyage fan­
taisiste il faut être ponctuel, on 
embarque à heure fixe; disposer 
d’une soirée entière, le spectacle 
jette l'ancre vers minuit; avoir l’ap­
pétit heureux, les vivres ne man­
quent pas. Le tout commence au

Ce curieux restaurant qui, avec 
les heures du jour et les jours de la 
semaine, change de couleur et d'ap­
parence comme un caméléon, s’est 
avisé de donner des dîners-specta­
cles. Qu’il faudrait d’ailleurs défi­
nir autrement et que l’établisse­
ment a lui-même baptisés les Soi­
rées de la marine. La marine du 
temps des corsaires qui faisaient 
bombance et s’amusaient franc.

Les restaurateurs sont parfois 
gens de spectacle. Ils ont du public 
un besoin certain, mais qui dépas­
se, lorsqu’ils ont du génie, le simple 
échange du donnant, donnant. Avec 
les moyens du bord, comme s’il 
avait pour seule ressource son équi­
page, le Vieux Rafiot monte avec 
son personnel de salle, un spectacle 
enlevé, mêlant bonne chère et bon­
ne humeur, sans prétention mais 
avec bonheur.

Avec à peine un effort d’imagina­
tion, on retrouve là, à certains 
moments, cette atmosphère carac­
téristique qui fait l'attrait et le suc­
cès des boites parisiennes de la Rive 
Gauche. On ne la retrouve, de cette

Rire et 
faire
bombance

HV,,,

#1*
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Des hors-d’oeuvre au café, 
six services.

Une bouteille de vin par convive.
Par personne, repas, vin. 

taxe et service compris: S 15.00

t PAR FRANÇOISE KAYLER

•Soirées de la marine 
Le Vieux Rafiot 
406, rue St-Sulpice 
288-2519 
288-7770

reusement au fond du plat. L’ordre 
de présentation gagnerait peut-être 
a être renversé. Comme tous les 
autres, ces deux plats, sont 
offerts avec abondance, mais l’am­
biance et le vin aidant, ils dispa­
raissent bien.

Une épaisse et large tranche de 
rôti de boeuf suit cette succession 
de mets, belle et bonne viande, sa­
voureuse et tendre, à peine bordée 
de gras, entourée de haricots verts 
et de pomme de terre en purée.

On devrait se garder une petite

moment où l’on pose sur la table la 
première bouteille de vin. La sages­
se exigerait de ne pas la vider trop 
vite, même si l’on sait que chacun a 
droit à la sienne et que le service 
sera répété autant de fois qu’il y a 
de convives autour de la table. C’est 
un vin honnête, sec et léger, qui ne 
tourne pas la tête mais qui réchauf­
fe bien l’atmosphère.

ou
Sor ié*i>etren Lis jeudi, vendredi, semedr soirs à 20h30 (precises) 
Cerfn de credit ecceptees: Cierges, Amenwn [ipieii. Diners. 
Cub. Muter Cberge.

OÙ IRONS-NOUS ce soir? et la 
chanson répondait... ù la Cabane 
Bambou... c'était dans un ailleurs 
lointain. Il faudrait reprendre la 
ritournelle et répondre... au Vieux 
Rafiot.

1r DE VOTRE PORTE A NOTRE PORTE 
...C'EST CE OU! IMPORTE

■■h m
$Wi

JüeiiI
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u
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''Fruits de mer et cuisine française, steaks sur charbon de bois.
En grande primeur, 3 menus Bacco

277 est, tue Saint-Paul, Mil.

Bengal Lancers
1187 rue Bishop, Mtl.

Château Madrid
368 est, Mont-Royal, Mtl.

El Madrigal
3379 bout. Dagenals, Laval

Guinguette Les Trois
273 est, rue Saint-Paul, Mtl.

La Baleinière
5860 boul. Léger, Mtl Nord,

La Coquille Saint-Léonard
4?78 est. Métropolitain, Mtl.

La Mer
1220. rue Crescent, Mtl.

La Petite Marmite
7064 A, boul. Pie IX, Mtl.

La Picholette
1731 rue Saint-Denis, Mtl.

LàX

FESTIN GOURMET POUR DEUX X

\ /.v/.. .--s.• ' Â '. a»*"1

POUR LE MOIS DE NOVEMBRE
Soupe maison - consommé du choix de jus Êm ü

"SURF’N TURF" (queues de homard. crevettes et filet mignon) 
ou BROCHETTES BERGERETTES FAÇON DU CHEF

avec choix de pommes de terre et legumes
DESSERTS salade de fruits Irais $1750 8*creme glace» 

tartes maison 
patisseries française* 
CAFE. THE OU LAIT

g#-'g
leu'er-ent pourCeu» p•'•trn«»

Soupe maison - consomme ou choix de jusi g-$>
L’ASSIETTE DE FRUITS DE MER PROVENÇALE %

.
( Queues de homard, scarnpis. pétoncles, cuisses de grenouilles et pattes de crabes) 
toutes au beurre a I ail

:

$2Q50
seulement pour 2 personne*

ou l’ASSIETTE DU PECHEUR BLUENOSE
Chou de pommes de terre et legumes • cafe, the ou lait
DESSERTS : salade de fruits frais • pâtisseries françaises creme glace*
\ - tartes maison M

meLa Vieille France
52 ouest, rue Saint-Jacques, Mtl.

Le Colonial
tOO boul. Sainte-Elisabeth, Laprairle.

Le Pavillon Laurentien La Petite Etable
5680, boul. des Laurentldes, Laval. 777 est, rue Beaubien, Mtl.

Le Script Les Trois Lanternes
1180 rue Wolfe, Mtl. 6206 rue Saint-Denis, Mtl.

Luxembourg La Duchesse Anne
68 ouest, boul. Dorchester, Mil. 6390 rue Saint-Hubert, Mtl.

Piroska Chez Queux
3463 bout. Saint-Laurent, Mtl. 158 est, rue Saint-Paul, Mtl.

Solmar Restaurant de Charlemagne
3699 boul. Saint-Laurent, Mtl. 5705 avenue Verdun, Verdun.

William Tell Chemin du Roy
2055 rue Stanley, Mtl. 639 rue Notre-Dame, Repentlgny.

I . - M*- -..v.i.its...V-Soupe maison - consomme ou choix de jus

LA COTE DE BOEUF AU JUS ou LE TOURNESOL ROSSINI

$1000% avec choix de pommes de terre et legumes * cafe, the ou
lait

Pour aussi peu que $30.00 par an. Le Plan National 

du diner du mois vous fait une offre irrésistiblement 

savoureuse: un diner gratuit chaque mois à l'un 

de cei restaurants parmi les mieux cotés.

DESSERTS, salade de fruits frais - patisseries françaises 
creme glacee - taries maisony A eeu'ement pour 2 penocnei

ET POUR AGREMENTER VOTRE REPAS

SAVA VLAHOS
Pour profiter du Plan National du diner du mois, 
il faut d'abord aimer la bonne cuisine, et se présenter 
a l’un des 24 restaurants participants accompagné 
d’un invité.
Le Plan National du dîner du mois sa charge de vous 
faire économiser tout en vous guidant à la bonne 
table.
Pour plus d’informations, téléphonez à 384-2223.

Chanteur d opera et opérette de reputation mondiale interprète vos airs préférés 
ACCOMPAGNÉ PAR MANUEL BOURNAKI. PIANISTE-ACCORDÉONISTE.

tous les clients fêtait une occasion spéciale recevront gratuitement un tielicieui gateau.
SUR RESERVATIONS

X
X

X
LUNDI ET MARDI 

APERITIF 
GRATUIT

TOUS NOS PLATS 
SONT SERVIS 

À VOTRE TABLE 
PERMIS DE BOISSON — BAR-SALON

1940, boul. Saint-Martin, Chomedey, Laval

DIMANCHE 
JOURNÉE FAMILIALE

OUVERT DE MIDI A MINUIT
X

sortie Best Autoroute des laurentides, à cote du Centre Laval iükimiim h ■ii ni ireœi

i si% PLAN NATIONAL DU DINER DU MOIS LIÉE Q 
355, de la Normandie, Ville de Laval H7G 2A9£RÉSERVATIONS 681 -1693

%

I
XX

mm | FORMULE D'ADHÉSION
Veuillez me faite parvenir une carte de membre 
pour les prochains 12 mois commençant en no- 

• vembre, décembre 
? ou

NOM■i» ADRESSE

H Q Charge* no .........
□ Maater Charge no 

fl Banque émettrice ....
■ Cotisation annuelle à partir du
■ 16 novembre S35.00

neeeaaeeeeeeeOeneea
VILLE TEL:Une bonne table et de la gaiete

OU DIMANCHE 
I AU VENDREDI 

de 6h a IDh p m.

TABLE D'HOTE 
GASTRONOMIQUE

OUVERT OU LUNOI 
AUJEUOI 

JUSQU'A 1 IM P M 
VENDREDI Et SAMEDI 

JUSQU'A MINUIT
ACCORDÉON MUSETTE

JEUDI-VENDREDI SAMEDI • DIMANCHE

436. place Jacques-Cartier — 861 1386

#
La LUCARNE # CODE POSTAL

y2-11-74Restaurant français #
#
#Le chef et propriétaire 

Pierre Leveque vous y invite 
Ouvert de 11 h à 11h 
Samedi et dimanche de 6h a 11 h 
Facilites de stationnement 

1030 ouest, rue Laurier 
Outremont

Réservations: 270-1762

i# ai «e
*

MssUoA/(ÛrmO
e 7JOOy

L'equipage du Vieux Rafiot Nh

»■> % '
. <-

ye %RESTAURANT
PROVENÇAL

e
vous invite à larO INMAINTENANT SOUS NOUVELLE ADMINISTRATION 

VOUS OFFRE
FRUITS DE MER. CUISINE ITALIENNE El F 1ANÇAISE

REPAS 0 AFFAIRES

SOIRÉE DE LA MARINE
AU PROGRAMME: SPECTACLE BIDON 

victuailles en abondance 
amphores de vin rouge

, s
CS;

/T
Samedi et dimanche 
de6 h p.m. â minuit SPÉCIAL

POUR DEUX
-Un seul prix par personne

Gueuleton - Vin - Taxe et service compris 
Félons - Roulons - Buvons - Rions ictsotei
tous les jeudis - vendredis - samedis fines leeiLirns
a heure précise 8:00 p.m....

Réservations et renseignements: 288-25! 9 - 288-777Q
A LE VIEUX RAFIOT JM*»

BUFFET -
LANGOUSTINES ET 

PATTES DE CRABES
CHAUD ET FROID

Dimanche de 4 h p.m. 
a 1 O h p.m.

Sorfn fell 16 le^ooilmei, fiel vu- 
gne*. d-emp^nens. Met» «s m» m- 
vse e»ec tu)
l*tles. # up* â i'*i|Mft «• jielie, 
ieuett thl ou cite it 1 keuteiH* •• 
vui CUntHlei (rovgt e* Mène)

$ Vous présente
TOUS LES DIMANCHES

A PARTIR DE MIDI 
fantastique buffet ^5 

Une avalanche de mets délicieux
Strtiormëmont grrlurt

LE VIEUX 
RAFIOT

406, rue St-Sulpice 
288-2519

Tout ce que vous pouvez mangertnfauis 
moms u<
12 en*
MOIT.c PRIX

sgoo s,sgooî> $1775>- S 1

i Ouvert du dimanche ou mercredi 8h p.m. à minuit. Jeu., ven et sam 8h a m a 3h a m

358 DORVALROAD

406, rue Saint-Sulpice. coin Sa'mt-Paii
vieuxmontreal 

STATIONNEMENT GRATUIT JJ Licence complète, stationnement gratuit
CentiejTachats Dorval Garden . . . .,636-1511CotlSêiltotrg vsarvtr, s

2ZZZ

A " "% SOIREE D'OPERETTE
Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h à 
minuit — avec Louise Lecavalier, sopra­
no, Paul Talbot à l'orgue, Roger Doucet, 
ténor.

i '4% >V 
s : 43 IA :LA MAISON DU BIFTECK ;v-

t O Le futur rendez-vous des gastronomes 
au nouveau restaurant>-i ;»

iinaeieinnnMn? %' *• •-il y / La Rapière
Cuisine française :— Spécialités pyrénéennes

Diners d’affaires : 12 h â 3 h p.m. Ouvert tous les soirs ti­
tle 6h p.m. à minuit

1490, rue Stanley, coin Maisonneuve Reservations: 844-8920
Metro Peel, sortie Stanley

-BRASSERIE 'gauiaet
ANNONCt SON TOUTNOUVIAU '

DINER AU T-BONE 
ET FRUITS DE MER

<% reGEORGES STEAK HOUSE aSpécialités:

Bifteck sur charbon de RESTAURANT 
321-2340

10714, BOUL. PIE-IX
Montréal-Nord

7du samedi soir de 5h à 9h p.m.
Repas complet incluant 
entrees, dessen et cale 0 a qc

POUR SEULEMENT

SITUE AU CAFE OU NORD ■ DELICIEUX SCAMPIS 

DINERS D'HOMMES D'AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT

bois
et

y û
Aussi repas varies roue les jours fruits de mor10715. boul. PIE-IX 322 20205700. boul. INDUSTRIEL MONTREAL NORO P/YW€T~LaMONTREAL-NORDL Près boni. Ucoidaire Stationnement gratuit j -r?
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